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Et ce qui doit enlever à Armand sa derrière commande réponse payée J>, comme on l'a dit été. La preuve en est dans votre correspond~nce. , ce qui est malheureux et ce qoi empècbe Mur~y 
illusion, c'est le refus. terrible de madame Ber- en des termes plaisants, q_ui me semblent peu Le 22 septembre, Léon écril à sa mère. Cette de servir à l'usage qu'on voulait en faire, c'est 
Days d'acœpter le divorce. compatibles avec la solenn1té de cette audience. lettre certes n'arrive pas en Belgique avant octo- ! qu'il est mort, ce M-0rray, et mort depuis décem-

La défense explique admirablement pourquoi Armand, au cours de la crise cooju~le de Ber- bre. J'admets que, le 27 septembre, celle lettre bre 1878. li n'a donc pas joué au biUard avec 
madame Bernays refuse : parce qu'elle ne vous nays, a senti qu'il allait en être réduit aux gran- n'était pas encore parvenue à }tm• Peltier mère. vo.us, à J)étroit, en 1881. • • -
aime pa& asieZ pour vous sacrifier, ne ftlt·ce qu'un dei; re;olutions... peu importe au juste le mo- Le~! septembre donc. vous dites que vous êtes C'est Murray, dit l'accusé, qui -m'a envoyé"'de 
jour, cet enfant qu'elle_ adore, to1:1t plutôt que ment psychologique où il a décidé de faire-revenir très pressé, que vous D ·envoyez que quelques l'argElnt. Eh ! bien, je demande d'abord comQlenl 
cela J nsême la prolongation de son long martyre! son frère : ce doit être, selon moi, a11 cours du lignes, mars que vous écrin-z le ~4. Or, le !:4, a eu lieu cet envoi? Naturellement, oom:tne 

Eh! bien ce refus. c'est votre arrêt. mois de •septembre que, sans s'expliquer encore, Léon n'écrit pas et la preuve, c't-st une lettre de A1•mànd:.,c·esL Murray,. il n'a pa~ envoyé d'argent 
Et voilà pourquoi, vers la fin d'octobre, vous e, même si l'on veut, avant d'avoir perdu tout. madame P.f'llzer à Uon-, du 1•r novembre, qui pa1' la poste. Aussi comment s'~:<plique Léon,! ll 

tournez vos regards ver~ l'Amérique 1 espoir de rentrer chez Bernays, Armand, qui dis- s'étonne d'être restée si longtemps sans nouvelles, prétenq qu~Mul'ay envoyait des bill~ts de banqJie, 
Ma:is,dit,.on, il n'y avait donc pas en somme, de pose en mat1re de son frère, l'appelle de New- ayant reçu la veille.seulement, 30 octobre, une en deux fois, coupés en deux, de façon il ce qu'en 

dissentiment durable et sans remède entre les York en vue d'événéments qu'il pressent déjà lettre de Léon. EL le télégramme, s'il v-ous plait! cas de perte d'une moitié, on pllt encore se pré­
époux! L'heure allait sonner en 1881. comme en trop clairement. Ce télégramme « Fulton Robert >) , qu'Armand senter à la banque. Telle est la version de Léon. 
i876, d'abandonner les rigueurs du modKS vivendi ! Et voilà, Messieurs, dans quelles conditions les possède depuis le 10 .octobre P Ceci m'amène à traiter un point de droit indiqué 
Lei modus vit1endi ne sont pas éternels! Soit ! relations s'établissent à New-York entre les deux Donc, vous n'avez pas montré ce lélégra mme par la défense. 
C'est précisément là, j~ le reconnais, ce que vous frères. C'est vraisemblable, c'est naturel. Et quand à madame votre mère, c'est évident. · Vous " a_çeusez ces. deux hommes: dit.•on; 
redoutiez par dessus tout; c'est là l'idée qui vous les deux frères se rencontrent à Puis, les choses Voilll. ce qu'écrit Madame Peltzer mère. Et '\'0114, accusez l'un d'èlre l'auteur matériel du 
exaspère l Cetargumentdoncestmienetnon vôlt·e ! ayant marché, la situation s'élant décidée, le qu'écrivez-vous vous-même, Léon? L1- 1•rno:vem- crime et r~utre d'ètre l'auteur moral. Mes con• 

Après cela, Messieurs, se présentent quelques projet criminel est défin'itivement arrêté. Avant bre, en vous embarquant sur l:Arizona,vous écri• tradicteurs admettent avec moi que ces deux 
arguments qui m'étonnent, partant d'où ils vicn- de .s'engagP.r tout à fait, on fait u~ dernière vez à votre mère pour lui dire que vous partez aut~r,trs sont sur !a même If,gne ao point de v11e 
nent: Quelques invraisemblances, quelques cir- tentative pour rentrer chezBernays : c'est laques- pour le Canada. (Nous avons publié celte lettre). de la répression. Je dois insister un DlOmenl sur 
constances peu naturelles! ce sont Jà des argu- tion des livres du 24 novembre. On ne réussit Vous avE'z reçu, depuis le commencemeut d'oc- ce point, pour vous faire bien comprendre les 
ments. à laisser plaider par des stagiaires, mais pas et alors tout est irrévOC<iblement arrêté. tobre, la lettre d'Armand, vous avE-z expédié, le questions qui vo.us seront posées. 
indignes d'un maître de, la dialectique comme On vous représente toujours Armand comme 10 octobl'(', le- télégramme Fulton-Robert, et vous Et d'abord, quand la 101 vous dit·qne vous ne 
M• Picard. Et puis l'enfant d'Armand, pourquoi le l'ange du dévouement fraternel. Depuis 1873, il dites, dans celle lettre du f er novewbre, que les devez vous en tenir qu·aux faits del', et~ d'àccu­
mêlel,' à ces débats ! Laissons les enfants en de- n'a d•autre préoccupation que de se dévouE'r à sa dernières nouvelles que vous avez envoyées à sa lion, cela s'entend des faits qui résument l'acte 
hors de ces malheureux débats. Ils n'onl qu'y famille et notamment à Uorr. Il y i ... q11e1que votre mAre l'ont été par voire lêtlre du 9 octo- d'accusation, c't-st-à-dire des faits tels 90 "fü sont­
faire pour votre défense. Cet avenir de soleil eL de cho!<e de vr.ii dans touL cela. Mais ~l fall\ , en ra- bre? Et le télégramme Fulton-RobP.rt du 10 définis par l'acte d'accusation au pomt de vue 
prospérité que vous aviez rêvé, eette femme qu.e battre : Tout n'Pbt pas chevaleresque dans ce octobre? .Sa démonstration est-elle faite, Mes- pénal; c est-à-dire que si l'acte d'accusation _in­
:vous aimiez assez pour désirer en faire la seconde caractère. Vous n'êtes pas seulementdévoué, voos sieur,;? N't!st-il pas évident que le téltSgramme crimine quelnu'un d'assassfuat, et que les débats 
mère de votre enfant. Voilà ce qu'il impollte de êtes surtout orguei lleux, et Bernays a succombé Fulton-Robert n'a jamais été communiqué à votre venaient à voqs convaincre qué cet homme est 
relever pour expliquer votre passion qui est deve- en partie parce qu'on ne touche pas à un Peltier. mère, qu'elle n'a jamais eu connaissance ' de ce coupable d~ yol, d'escroqu~rie; vous n'auriez pas 
nue criminelle. Il suffit de relire ses lettres, d~ pénéll'er dans l'in- que, d'a'prôs vous, il doit signifier? N'est-il pas, le droit de.le condamner de ,ces derniers chefs. 

Autre argument de là défense : « Quoi! vous timité de sa vie. Qu'est-ce qui vous pousse à être dès lors, établi que ce télég1·amwe n'a pas la Mais le sens de la loi n'est pas certes que vous 
accusez cet homme, me dit-on, d'avoir passé, dévoué? L'amour fraternel? ~on I C'est l'orgueil, signification que vous dites, qu'il n'est pas une ne pouvez tenir compte que des circonstances 
pour arriver jusqu'au cadavre de Bernays, sur c'est pour vous que "ous agissez. Voici qttclques réponse à celle 'loestion: 1«Comment vous portez- relevées daQs l'acle diaccusalfon : c'est sur les 
cet enjeu terrible: l'avenir de tous les êtres qui extraits de ces lett-1-es. vous u, mais à cette demande qui vous était faite circonstancés r.évéléés par l'instruction faite iëi à 
lui sont chers! Le crime esl trop grand! il est Voici une f •• letlre, d'octobre 1879 ; Léon est ri par Armand de revenir en Europe, à cette cor- l'audience que vous devez asseoir votre eonvic-
invraisemblable ! 11 • Buenos-Ayres;il y a,parait-il,danp;erd'êtreu black- respondani:e que vous cachez el qui esl la preuve tion. Te! est le sens évident de la loi, qui veut 

La réponse est simple : cet argument est un boulé » au club. Or l'orgueil de Léon s'inquiète, de la vérité de.ce que je dis. que les débats soient_ oraux, et certes, mes hono-
pur impressionnisme; ce sont des bulles d'air, il ne faut pas qu'un l'eltzer soit blackbouJé ! Quelle chose singulière, Messieurs. que ces rables contr:idicteurs ne contederont pas ce point 
selon l'expression de la défense. Tout accusé a M. l'avocat général lit cette lettre, que nous lettres. et p:lrticnlièrement celle du 1•• novembre! de droit. U n'est pas suscepLible d'être contesté. 
to11jours quelque part un père, une mère, un en- avons déjà publiée in extenso. Qu'écrit-il à sa ~ ère à celte ~ate? qu'il part pour Vous n'avez qu'à vQos demander si ces hommes 
Iant, un frère! Et cela suffirait pont faire écarter Voilà l'homme qui se peint d'un mot! G'c;.')t le le Ca~ad_a ! Et tl part. pou~ !_Europe! On a parlé sont assassins. Mais quand il s'agit de deux ac-
la Possibilité du forfait? démon de l'orgueil. Quant on accuse un Peltzer de corncidences ... ma!s oui, Il y en a en foule, et cusés, coojointement lt! crime peut se prti.senter 

Et voici autre chose encore, Messieurs, qui a ce sout des << racontars » 1 C'est bien encore leur toutes vous accusent; li y en a trop! Et, à chaque sous dl'.S modalit~s différent.es. Aussi vot1s de­
suscité dans mon àme l'indi~ation ! - Et pour- défense d'aujourd'hui, vous l'avez entendu, Mes· pas, la · coïncid~n~e s'appelle, comme ici encore, mandera-t-on : « E~t-ce en exécutant directement 
quoi donc tuer Bernays, s est-on écrié? Pour sieurs! mensonge el dtss1mulat1on .. : . · lo crime? soit en prêtant pour son exécution une 
;1ssouvjr uue brutale passion ? Ehl s'il n'y a plus Le 7 }anvier 1880, autre lettre d'Armand à La lettre dalte_ du 15 novcntbrP, remtse à aide telle que sans.cela le crjme n'el1l pas pu être 
de sopha dans la maison conjugale, n'y en a-t-il James, cette fois. (Nous avons également publié . Kra~er_. pour être Jetée à la _P?Sle a,,rèi; le dép_,art com,mis? soit en provoquant directement au crime 
pas ailleurs? Voilà l'indigne offense que l'on n'a ce documeni.) « Léon s'est conduit comme une del Ar1w na ... nouvelle c<1n~c1dencc, nouvelleJm- par donsi machination~ ou artifice~ coupables? » 
pas craint de jeter à la face de Madame Bernays. . canaille ... raison de plus pour ne point participer posture f Et plus tard, le crime .. v~ se coll4lle!tre, Pour Léon. la réponse est simple : celui-là a 

Me Picard. C'est dans L'hypothèse de l'adultère, contre lui aux haro ! ... » Voilà l'homme, c'est le vous allez frapper •.• nouve_He c01n?1dence, v, l_e une exécuté te érime directement. Pour Armand y Il 
ciui est votre hypothèse à vous et non la nôire,! haro qui l'émeut, mais non le fond des choses; letti:e forgé~, d~tée de Saint Loms, et destmée à n'y a ni exécution ni coopér-ation directe. Non ! 
Nous n'avons cessé, nous, de défendre celte fem- Léon pel\t périr, mais qu'on 1'1~ touche pas à dépister Ta Justice. ' . mais iJ y a tout le reste! C'est-à-dire que c'est 
me contre vous! l'honorabilité extérieure des Peltzer ! J'ai eu le mal~eur, Messieurs, de so_ulever des lui, Armand! qui a to1,1rni les fonds, ourdi Ja 

M. l'avocat gé?tél•al.Mais de quel droit soutenez- Et puis une lettre du 15 janvier 1880, d'Ar- .temp~les dans I âme de m~ contradicteurs en trame, dirigé le forfait d'un bout à l'autre, et 
:vous que celle femme pouvait avoir des faiblesses mand à lloberL (nous avons également publié celte ~rgun1cnla~_tde c_es leitres fictives: Lé,on~ dans son que, sans lui, certes le crime ne se ftlt pas com­
qui permettent ces faciles suppositions et faut-il lellre).« Je ne désire pas savoir où est.Léon pour rnterrogato1re, d!t q~Ar'3?and lU1 écrit en s~p- mis. Donc à.cette question: Armand est-il cou­
que ee soit de moi que parte une protestation en venJr à ~on aide Il, mais iJ ne me c~nvient pas tembre .•. Eb !_ bien, Je lm ~emande de prodmre r:ible? ... vous répondrez comme pour Léo.n: 
faveur de l'honneur d~ cette femme! qu'il y ait quelque part un Peltzer qui pèshonore celte lettre, et 11 ne la produit pas! Armand a reçu, Oui ! , 

Et ce sont grands moralistes, qui t1'0u- le nom. de son côté, une lettre de Léon datée de New- Ma· 1 - . .1 ' - , 'à 
vent mauvais que Bemays reçoive à dîner chez fü celte lettre du 4 mars 1880 d'Armand 1l York, dilil. ... je la lui demande, et il ne la is_ ce ~ ne ~er~it-J _p~s ~raJ,_ qu un~_ utre 
lui, en l'absence de sa femme qui est à Creuz- Léon, qui clôt celte correspondance. (Nous avons produit pas I Et tout cela devrait être pris au alternallve viendrait s. ouvnr • N a-t-il pas dlrecte-
nach, un vieil ami, M. Armand Auger, en corn• publié celte lettre.) sérieux? ment _proyoqué au ~~1me par doni; ou prom~~s, 
pagnie da la femme •.. avec qui il a mis tout en Voilà 1~ relati?ns entre les deux_ frères av_ec (t fy disais, dites-vous, que je lui confiais que ma_rbrnahons 00 ~1 tifices c~upables, abus d ~u-
comm:lll, depuis tant d'années .. . Ab! M~teurs, len.r ·cara_ctère vér1ta~le; Quelque so1~ le m?hile j'avais l'intention de revenir~~ Europe, mais tori\é ou de pouv?ir? , · , · _ 
que ~elui qui est sans péché lui jette la première qu1 fi\ a~r A~and, 11 n en est pas morns vra! que que, ~va!1t de m'~ngager d~fimtlvement, je vou- Les dons, mais ie eSl 1 al'gente do~né à Ne-w 
pierrel Léon lui devait tout et que, par conséquent, 11 est Jais avo11· son avis, en 101 demandant rendez• Yor~. donné en Europe, av~nt l , cr1me ~t ~près 

Autre argument : le calme d'Armand, pas sous la main de son frère . vous... ,, le crime. Les promesses, !D~s Léon serait-il re-
d'agitation sur son visage, il donne même des A tout cela que répond-on? «Dévouement noble, Où sont-elles,ces communications? J'en ai une. venu_ e~ Euroee sans avoir 1 eçu ~es p~om~s. 
conférences. Mais si votre argument vaut qu!?lque généreux sentiments, tout cela est transformé en Le télég1•amme Arizona I" que voQs n'avez pas aurait-il assassiné sans promesse.; · A ce P01?t de 
chose, après le crime vous deviez être agité, et telle manière que l'accusation y_ trouve le point retiré, par exemple. Vous i~formez.en outre Ar- v~e no':'s pa_rlerons de la Jettre du S_mars: La~?s 
'VOUS avez toujours ce front d'airain que "fOUS dfl d~rart du pacte criminel qui sera scellé en mand par deux communications différentes i•une d alllOrJlé, r1 D~ peut en_ être ques,llon, I aol!)rllé 
avez encore. Ne donnez-vous pas une conférence 1881 » Ai-je dit quelque chose de pareil ? Sans à Anvers, l'autre à Bruxelles. Montrez-nou; donc éta_nt u!1 pou~oir de di·oi~. Mais . 1 abu~ de pou­
à Liège le surlendem~n du jour où BP.rnays a été doute, au moment où Arma~d se dévou~it pour la leLlre que vous avez écrite à Allmand. Ar· " 01r, cest.à ?(h~? le _Pouvoir 1e fa,t,ne 1 avez-v~us 
tué par voire frère? Les gens de cette trempe, SO!) frère, en 1'8~3 el 1876, il ne songeait pas à mand vous a-t-il répondu? Oui: « Arrivé à Li- pas commis · N ('Sl-il pa~ é~ident que ~ous aviez 
Messieurs, n~ sont pas a~ités et il ne leur cotlle lui demander un lourde P.ayer ~e dévouell'.lent l'n verpool,dit Léon, j'ai trouvé une lettre d'Armancl su~ votre frêre un pouvoui iéel, auquel il ne pou­
rien de feindre, alors qu'il ne leur a 1·ien cotlté de commettant le cnme, mais le JOUr où Armand me disant qu'il se r1•ndaità Paris., hôtel Chalam.» va1 guère é~Î~pPdr? d f . 
tuer. - L'audience est levée à 8 heures !Sl> m. a en besoin de quelqu'un pour sali::1f,1ire sa ven- Je lui répondis. Et celte lettre d'Armand li Leérepren "_ or dre es aits. p . La 

geance, il a dO. naturefüment penser à ce frère Léon où est-elle? On ne la trouve pas au copie on ~t =man se reoco~Lrent à ans. 
AUDIEliOE qui lui de\'ait tout,et qui ne devait rien lui refuser. de 1;ures de Léon. on ne la produit pas. Et la déf~n~~ _dit : « yoyez comme ils sont calmes! >J 

clu jeucll 21 décembre 1889. Autre argument de la défense: qui croira ja- lettre de Léon, Armand ne la possède pas non Mais J m 1~ ~roit ~e répon~re, _avec le ,000 senS, 
, · mais que cet homme, préméditant pareil crime, se plus, Et la correspondance échangée à Paris? qu_e ~e cr1mmel na pas 1 babit.ude d ét.a!er 

L ~udi~nce "st ouverte~ 9 h. 40 · . . . soi\ adressé à un frère, à un frère qo'Jl aime! Pourquoi ne la produit-on pas ? Ainsi on nous agitations de_van_t le munde entier. _Que 81S,01fie 
M Leyeune. M. Le président, n~ conviend~t-il Mon Dien, messieurs, rion n'est moins.invrai- remplit vingt-cinq paniers de lettres, et celles qui donc cette obJec~on,. et tous ces déwl:ï qlle l ~n ! 

pas ,d~ so~ meure maintenant au Jory les souliers semblable que cet appel du frère au frère, quand sont importaotes, capitales au point de vué des r~levés pour _en rnd01re <r,18 ~s complices élaier 
de 1 accuse !!man~ Pellzer, et les ébarbures des on connatt les deux personnages en question! accusés, dans le système de défense, on ne les libres d esprit, que .nul na Men remarqu_é, c,tê. • 
formules lé) -"raphiques ~e M. Gobe~t. Léon? L'homme de sac et de corde le déclassé prod,uil pas! Vous jugerez Messieurs. Voy~z _en~re, _dit-on : Armand envoie .à Léon 

If. le p,·esident. Volonbers, M• LeJeune. l' . . ·u' be . ' ' . un commissionnaire de l'hôtel Ghatam. Quelle 
Les accu~. leursdéfonseors et Jacour s'appro- ~o~me tout rnd14°é pou~ parei e sogne, Je Vous partez d~~c de New-~oi·k, Léon : 11 faut franchise d'allures! Messieurs, ceci est ptréril, 

chent du jury. Des explications sont écha11gées dirai même 1~ ~al posSl~le.. ,. . vous nous di51ez p~u.rquoi vous partez. A~! ,car ce n'est pas à Loon u'Armand envoie ca 
relativement à ces deux catégories de pièces de Arman~ d adleu,rs sa!t hie~ qu il sera soQe- -l~1 appa~H ~urray ! Ma1s quel Murray ? Depms messager mais c'est à JiJes Kérouàn., création 
conviction. • çonné, et !l fa~t q~ nn vo~le épais recoune tout~ ~x mo1s,1e _m étais représenté Murray, d'après les nouvelle êt aussi éphémère ue les récédent.es, 

M l~ p-réôidtnt La parole est continuée à la _tr~me . eh. bien qm so~ge enCQre à Léon. mterrogato1res des accusés, comme un gentleman d 1. é à 'é . t q,.1 .tP t . . 
. • Mais il n'y a pl~s de Léon, Disparu, Il n'y a plus r tant d f . à ô 1 t . h es m e s vanoa1r avan qu l so1 1101s Jours. M. l'avocat général. · ..:.r d accomp 1' por ei: avons c te e tes, : 1c ? Cet en'ioi du commissionnaire ne prouve dono 

Il. l'avocat gbiéral Messieurs les jurés m'oc- là. ba!I, p1•omenant4ue,tque.~~ .. ~1,~ e.
1
~m- et cossu .•.• Non, ce n est plus ce type-là au Jour- rien . 

eupant du mobile du.crime, ·e disais hie;: c'est mis voyageur, qu'un _nommé_ F~dér1c-Awertl d'bui, il y a une autre incarnation: ptus de • . 
la colère, c'est la ven eance~ c'est l'amour con- Armand. a pn et dtl se dire ,que Ja.mai~ on ne·s9~p- Murray honnête et de hon aloi I à la rescoussse Vous êtes-là, dans cette _c_bambre cle l'h_ôtel-du 
truiè · voWI a fait a~er le bras de votre frère. çonner.ut cett~ person~ahlé lointaine et oubliée un Murray escroc, se cachant sous un faux nom! Com~rce, dans_ d~ co~d1L~ons _dont le Jory se 
Là d~ 9 je n'ai ·am.ais varié même d.'une~ so~}e meurtrier de Gwllaume Bernays. Eh! bien,je demande alors à la défense: .mais de souvient : ~l éla1t bien muLJle de P:endre toutes 
nuance. Ët c'est là Ja réponse atx sommations~ : :,aJ'té'~-vousr Vou~ ~ l'h<?!Jlm~d ié~pér~;,;1 _quoi vous plaignez-vous Ji je_n'~i pas trouvé ce) •1~s erécàautionsf 9ue vouds avenfiz dprtseS,d81JÔl_:ls 
de la défense. tbom_me préparé à r.-~tio.à·di!&'lphfs·c11u•tn8Nflf '~urray 1à ?,-Mats on m'avatt'donc ~?ont un fau_x n aviez. vo~s me _que es co eD«:85 . e-1n:res~ 

EL le mobile de Léon Messieurs quel est-il? desseins, l'homme maudit et, dans votre cœnr, s1gnalemcot.; c'est votre faute, et s1 Je me mettaIB De quoi dt-~l. quest,on! -De Murray,ditef~ vous 
C'est un singulier spectacie que celuï'auquel nous quelle résistance a pu surgir quand vous avez naï\'ement aujourd'hui à la recherehe,de ceseeond r o_us PT? u1s1ez

1 
-Murray,.vot1,{°nversa$!0 V<?- · 

assistons: ces deux hommes sont là, leur défense entendu. l'appel de vof.fe frère î type, déeidément on se moquerait. de- moi! d~tt a~;r que ques ~
1
rai~m ~nctes~ _ 1 d~rr.l'

0
! 

d d h 1 J' · I d · l '' 1 · "'- · · 1 c · , è à di· . d ri · M 1span:ut, que resle-t-1 s1 ce n es ai. man .J .... est commul!,e, et utt o ces eux _ o~~es _?n ,e ai~ a, ep111s es• pm.,,omes a corr~spon· ~ma~ ne re un mot !1 ouveau ur- sont les lettres de Murray, vous nous avouez qu'il 
défend à peme ;_ dans to~tes les plaldomes _il n a dance invoquée J>3;r m.es llonorables ~nt~d,clP.';ll'S rar 1ntr0du1t dans le débat~ cet w de M. Otlet. De vous a écrit! C'esL tout votre système de défense. 
suère été question que d Arm~d. En ce <{Ill con- de septemb_re !lt d octobre 1881. et Je sulS ar ·i~é prime a~rd cela nous ava1t p~ru étranger la Vous les avei. détruites, dites-vous;après la mort 
cerne_ LéoJ?, quel est le mo~1le? pne IWsérable à une conviction plus profonde encore que I,· Le· cause. Mais nous :1v~ns_voul~ farre_de&r~~rclies. de Berna)'s. C'est-à-dire au JDoment même où 
q_uesllon d a~gent. p e la conJonction de ces pas- légram~e u Fnllon Robert » _est la. répons~ l cei Le ~urray dont il agit, existe, JI éC!J!• il a do elles vous étaient utiles, où. vous étiez dans la 
s1ons ma~v~ses

1 
d Armand _et de Léon n~t_Je appel d Ar~d à Léon. ,J'ai beso1n_ de to,, pa~- papier à. lettres, il donne _s~n donucn!e~ Il y a pensée qu'on pourrait interpréter le prétendu 

concert cmnmel . A quelle JDmute se trodwt-!,1 P se la mer, Je L ~lten~s. » La, lettre copiée au 001 te pl~: voilà q~~· par la publiCité donn~ à. cette accrdent dans le sens d'un a·ssassmat, et otr la 
E~t~e i,ew-~ork, dès le_ ~7 ~ptem re! Ma1 . .s._ de lettres noqs explique. d, ap~ la défense, la a lùure, les,11011ici~ris de Georges SU-~, .~J rnfot· -.,roduction de celle è<>ri-e~p6ni1:ince doif ,:oûs 
d1t-on, 11 n y av:ut en~re nen d 1rrévocab~. ~ès portée du télégl:amme: Il s as1L de rassurer ma- més ~e J.a.,_dépoii1t1on ~e M. Otlet, et,ils me fon~ saii'v'er"\ii cêlte tetriblé àècifs:tljoiî:'~Q\ae·v1rùf• l e 
Jorsle mobile quel!ousmvoqu~ns n~ pouvait e,us- dame Peltzer sur la santé de son fils Léon. Pour sav_ou- qu1ls o.nt très brnn ~non ce Murray, qm conserviez pas ces- letlres en poche, ·Je Je ·c-0dl­
Ler: Armand avait encore 1 espoir de rentrer q~e la r~ponse ne se fas~. p;3s attendre, Arm;md était ,u~ entrepreneu~. qui a mème ob!, nu. une 'prènds, p1;lisqoe_ voul;·~\litz e1J;lh'gé dif.d'ollvèl(trde 
chez Be!Days. , . . lru_ en~o1e ISO fr. pour qu 11 réponde par le câble, ~nœss1on de chem~ ,de fer .en Belg,.qu._e,, .d:e personnalité,m3ts qoo"vous uê Aé's':t~e.z'' pas tf~s 

~0SS1eurs, .,c.est . tnom~her ;WP aisémen1. et il 1~ don~~ ks deux mots a Ful.!on Ro~rt Givet à ~emelle (?} qm_n a pas été eAécuté~ ·en s1ll', tê, 'Vs qui ne négligez auoone pJ!jcaui•oo, 
Qo est-œ que J ai l0UJOurs dit! C egt que Léon est pour dire qu. 11 est en bonne santé. S il_en,eslamSJ, M• Leye11,ne. Je le sais. qu.ile 1erez..-vs-crorre '-L'àudién-eeesllevéaà midi 
revenu d'A.mérique sans savoir au juste pourquoi le télégramme Fulton Robert va être immédi.a• M. l'avocat génm-al. Tan~ mieux, nons .voil_à. · . ,. · 
onl'~ppelait. Il ne s'&git pas d'un t1 crime eur \!Illent ~ontrâ l M,œ• Peltzqr. Or, il ne l'ajunais donc d'accord sur l'îdentit§ de ce Murray; mrus Bru,,\mJl7,lll4ID~ Fel'd. LUCID.c.pma<1u 1>1.lll,t~ 

, 
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COUR D'ASSISES DU BRABANT 
PBBBIDSNCB DB M. BMHA.NUBL DllBUB.B. 

1 :wec votre frère. La veille n':l\'ez-vous pas passé plus 
d'une heure au téhlgraphe po11r le retirer ? 

1 Que répond 11 cola le iénéral Smils? Si on :iv:iittoucbé I dissinmler cc qu'il possède. il dort empCcher qu'ou 
}1qne~qu~chose.le r,1p1or qui en1oure l'_emoreiatc a1H-aiL ~uisse le d(!clare_r en füt)lilc l Voilà qui éclaire la.s11ua· 
~tu detér1oro: or, il ne I est pas. Et pu1ll les ball e~? On t1on d'un g-1-nnd JOUr ! C est l'obscuruô voulue qm ,·ou.; 

AUDIENCE 
du jeudi 21 décembre 188!. 

(Suit~ de l'audience du matin). 

M. l'acocat _qénlral. Cel hommo tue Berna ys1 il 
court à la iore du Midi. Vous lo croyez Lronblé"? pas 
du tout: il se souvieot qu'il a oubliO uoe mallA, et la 
füiL reli1'er d1;1 l;1 consigne pour l'envoyer à Gand. à 
son arrivée fi Anvers, vers t heure. Màis Celle malle, 
chose singulièrement suspec1e. n'est partie. eo réalité, 
d'Anvers pour Gand qu'à 4 heures. Qnelqu'uo ra donc 
envovée probahlcmenl apl'~S ooo vo11s oviez déjà 
quillè Anv,~rs. Vous donnez tine auLro c,q,liôalion, soit, 
je l'admlllS pour un ioslant. lllais ce que jo veux rote· 
nir ici de ccl épisode, c·est qne, qn:md les ohjcts dont 
,·ous invoquez l'exislence -.ont réels ot non fictif$, on 
sait bieo les retrouver, car on a retrouvé cello malle, 
ri:?nform:ml quelques ,·ieilles nipes de IAon. an dépôt 
de Gand Où sont donc tes lenres de Murrny ! 'Montrez· 
nous les leures de Murray. J'ai le droiL de vous 
sommer de les-produire. 

E~ ici. Messieurs.encore quelques coînoidcnces: Les 
l('Ures de Murray, disiont:·nous, sonl IOlllO ,·otro dé· 
fcnse. ~lais MurN1Y, t'est, aussi volre dôCeoso. à lo sup­
poser Ici q~' il cs1, d'aprè11 la plaidoirie de Me Robert. 

Murr:iy pe11L vou:1 fiauver et il no vi11nl pas?~ \Von­
ters qul o rr·çu deux Lôléwammcs? Et c('lul qui n 1élé· 
ttrapl.ité (1 Woulers de Bru:-elles à Ut-ème? Et celui qui 
a télégr:wltié à Wonlcrs, d'Anvers à B3mhourg? 

Ol) sont ces trois personnes 1 ils doivenl êt,·e ri nro­
,tîQ)ilô d'ici, ils li&en1 le comp10-rondu de ces déb:its, 
its savent qu'on conteste la l'éaliléde ces rél<!grammes. 
El ils ne vicndrnicnt pas? 

0·3111res personnes rn:inquent. à l'appel. El 1,-,g Dmis 
et t:i remrne qui vous ont confié c<11te mall.e'! Où sont-
11s? Il s'agitdo sauver un innocen1 ! lis ne ,•ionoenl pas. 

Et Mario, qui a 6n,1oyô le téMgramme du tl janvier à 
Armand? Elle ne vient 11:is non olus. En voilà des coin· 
dences. elles sont formidables I vous no vous eu tit c­
riez pas. 

L'audience e!!L suspendue à roidi. 

J::10dien<!e. esl rrorise à i b. 10 m. 
A la dem:inde de 61. le chef du ;11ry. inlProell:mt ,r le 

}'résident au nom de ses collègues, il n'y :iura pas 
d':iudience ce 001r. 

1\1. te président. La parole esl continuée à M. le procu­
rcu f {lénér:i 1 

lll. l'a11ocat o{n&at. J'en étais :irrh·é ri vous parler de 
Pnris. Je ne vous rnpJ'elle l'as ce que vous saw:z à ce 
sujet. Je ne vous dirai plus rien non plus des ,•o-y:iges 
d.e .O,'ême et dn llambourg, cl j'aborde cette question: 
Pourquoi. parmi tanL d'avorals, Vauj'lhan va+il choisir 
l!Prnays? Oo voue; a diL : C"élail un homme dA talPnL et 
rl'infü1ence, c"était un ancien nmi. qui, si la fraude ve· 
naii 1\ être <.lécouverte, aU1".lil Pt1rdol\11é plus facilement 
que tout aulro. Comme on oul)liC toutes les aales en 
vons rlonnant cette explie,~tion ! 

(lu3nd son:::ez-vous à vous adresser à Bernays? Esl-il 
nlors vot,re ami? El je no parle pns ici de too1,. qui ne 
se soucie pas de Bernays. Mais est-il l'ami d'Armand '? 
Le 15 seplembre, Armand est expul$é de cb~z 81?.rn:iys, 
Je2~ oovembro la rupture est complète et le !O oécembre 
voos vous a Jressez à lui. 

Qui n'admettr:i, ovee l'accusation. que ce n'est donc 
pas l'avocal que vous avez choisi, mais la victime? 
Pourquoi enc.ore vous déguiser parlont sous le nom 
de V:iugbnn l A cause d'une faillite il Auvers. remontant 
~ plusie11rs année$, vous vous fait.es passer oour nue 
célébrité Q'lli ne pourra plus se présenter ou lie part eo 
.&Jrope saos qu·on dise : C'est Uon Pellzer I A qui 
fèrcz-vous accroire cclaf Esl·œ pour cela que vous 
faites graver un anneau de mariage, mal'Qucr votre 
linge, l>islrer voire visagef \'ous vons ima~i,wz donc 
qae ceux avec qui vous alliez Lr:iiter votrealfüire inler­
oœanique vonl, pour s'assurer Que vous êles bioo 
Ya:ughrm. dem:i!'lder il voir voire linge, votre :mne:1u 
de mariage. à frQller votre visa1,te, Qui. encore une fois, 
ponrr!lil admèllre un0 iolerprérnlion aussi ridicule? 

Pourquoi cet r:iveslissemenlf l'arce que vous inèdi1ez 
nn criJOe, parce q111i vous ôtes décidé à raccom.plir. 
Yous voulez alori'. entrant dans cette voie où vous vous 
êtes enjr.lgé, qu'on dise, quand on demantfera : Qni a 
tué Beroays t Mais c·est un monsieur qui s·awelle 
Vau::bao : voyez les houions, la ba~ue, tes ,oitfoles 
dn papier à letlrc. etc. Esl-oo pour la sociélé dos Mca­
roers que ,·ous avez besoin de loul cela 1 O'esl pour 
Ja justice que vons vottl'!-z dépister. Quanti il s·;..;iL 
rle fonder uoo Sl)Ciélé, s'ioforme+on si ,•ous nwn 
femme et eoranu Non, c'esL pour rendre vraisc111-
blaùle raccirlent ; vous préparez rassassioaL el, on 
ro~me temps, ,·ous prép11rez vos moyens de dMens~. 

El c'esL pour dérouler la j1,stice après le crime que 
vous faile'S encore ces voyages à Brême el Hambourg. 
Ce n·esL pas pour Bernays que vou~ les faites, c'est 
pour- le p3rquel. Vous '>oulez laisse_r par10_11l pes 
tr:ices de \ iluanon, toujours pour ûép,ster la Jusllce. 
Aus..,;j, d~ que ~ernqxs est lu~. V:inghan meurt, Il a 
rempli lebul pour lequel il étai\ né.C'est mainteoa.nl Kô­
ni~. Stem. etc •• cr•ti a11oaralsseu1. L'aeuusalion prétend, 
di~·on, qu'Armanû ·a télégr:ipllié à llambou11: ('L à 
lMl~e sons rc num do Wou1ers. Pourq11oi pas ll()Us le 
uom de \"au:?hao t Mais cela n·e1ll pas du ~out fait rar- 1 
fuire des accu$és. Ils savent qu'on r~lrOuvera les 01•igi· 

. JJJUX de l11un; tôh!gtammes "P.l que ce sera leur perte. 
Le second Lclqr:tmll)& n·:i pa.s -été reltrë, ùil-oo. 1 

'"ous prélemlc•1. que Woutel's exiSJo; ab I il n·esL pas 
venu Pl il ne ,·iP.n,h-:i pas, pas plus QtlC )lnn-:iy, 1)88 
plus Qu& lfari~l t:ut., urouv.e 11u1! o\iuste p:t:S. Le lé­
Jév.tmtne esL arm6 à 10 h. :;ù. ot vous, ,·oui. êtes parli 
à 9 11. 37 : cela e.-;t ormwé. r:·est pourquoi vous ne 
l'stez pas retiré, et d'ailleurs il ne vous était pas inclis­
p.eosable, et puis vons :iviu d"autres commu.oicatioos 

El que v:int encore ceci. pour en Hoir :wec le~ ar,m­
ments dé,·èloppés p(lr l"hooor-.-ihleJl0 Robert. Les télES­
l?fflmmos. il aor.iil été les retn.eu re au «ùh~bet à Bru­
xelles ei à Anvers où il pel\l e1re reeonuu 1 Mais vous 
avez: entendu M: Jacob. On peul melLre les tt'lléitram­
mcs 11our l'élraogor dans ln boil6. dans 11110 botte de 
tramway; il suffll de les olfrnooh1r. Et cerlûs, vous ue 
prétcudrez p:is qu'Armand ne connaissait pas le,- IG:-tes 
télégraphiques. quïl n'avaH pas l'babitudi d'envoyer 
des LtiM~1·:unmes ! Quand on ra arrêl~,il :ivait dans son 
portel'euille pour 4 ou tl rr. de 1 imhres tétéi:rnl>hiques. 
,Aucun employé, dites vous, à llambom-g, n·a reconnu 
:t\loir vn Lilon l'Htirer du bnreau Lôlé~rapbique le lélé· 
g,•amme Wontcrs. Comment. d:io1t un buruau d'11ne 
grande villr.. où il fait obsi;ur. :iu mois de dli4!embre, 
un hommo s'osl présenlc! unu fois pou1· ret in'r 110 lé­
lilizr-.1mme et vous voulllz Que ph1Ricurs mois -a(lrl'i:1 
l'emuloyé qui n vu, d<>pnis, quantil6 1'11' J'W>.rsonnes, 
puis;.e vous dire : Je mo !rapnel le que ce moosicur esL 
venu retirer le téll\grammo \Vouter~, qui ne deva1l, en 
rien, ft-,11loe1· particulièreincnt sort llltoo1ion 1 

Ceci m'amène à p:irler plus en dét:iil Iles lél~rammes 
Woalers. S'tlSROOL d·Armantl, ils établissen1 Quïl y a eu 
entre les deux fr·è,•es dos rel:itions 1101érieures nu crime; 
ils élablissent aussi ln p1•ésta1ion de ressoul'(·es Ilona· 
cièros. Voilà leur imt)ortanc-0. CommenL cEpère+oo en 
operv~r l'foor1?ie et l'imoort:mce dans l:i causo? M.• Le­
jeune vous n+il conv:iinou? A-t·il démontré quelquo 
choso? Il vous n donné une Jolie conférence, cbar111~u1e, 
Séduisunte notant qu'il est pl)ssiblo. Coquolin n'cûl pas 
mieux füil. Mais nous ~ommefl ici on maliéro sérieuse; 
qu·esl-ce que 11ro11ve celle affaire La Roncière? 

Que los ra·,norls d'cxoe,'L en é(:riture ne pcuven~ 
lllro nn molif di11errl\in:1nl .rl.ànR une :if'Mré e1·i1.11inelle, 
Nous i:;ommes d"acr.orrl : nous ne somml's pas vlus liés 
p·11· les rannorts d'experts que 1>nr les rl~rosilioos des 
télnoins. Uncex()Orliso en écrilure n'est qn un élément: 
olle vaut par les hQ,nmos crui l"ont liiite. elle vaut 
surtout par lô eon1ro10 que nous même en r,1isons. Si 
nous en croyons Mc Lc.iuu110, los ox11or1s en écriture 
sont des M:111x. El ra loi, sïl ,·ous v1ot1, les considère· 
l·elle aiosi? ~:L ne domioc+cllo pas nos débats? Or, la 
la loi aûmet lo vériftc:ilion des éci·ilurcs. 

M· L~m.me. En m:,11 i ' t'C civile. 
~I. l'avoca, gtnémt. Civile, di los-vous? et les proll\·es 

:id mises rn m11hi:l'O dvile ne sont-elles pos applicahles 
en m:111è1·e criminelle? Ce qui peut prouver la \"érité 
do l'écri111rcd11 tr.s111mc111 no 11om•1•3-t-il l':.lS ét::ibli1· la 
véril6 <l'un léM~ramme? L'c:q)criise co (lorituro est 
donc 1111 éldmenl d :111pr~r.i:11 ion qui. avco tous les autres 
élétn'!nls qui sont daus l'altJire, doit délerminer notre 
convic1ion. 

Comment voule7;-vons qu'on constate les roux, les 
:iltérlll ions d'écriture. s.1ns L'expertise en écrilnre? 
C<>i·tes, l'oxr,erlii<o en écriture n·e~I qu'on élément d"ap­
pr('(li:tlion. Si quatre hommes sont ,·onus ,·ous dire : 
telle Jeltre ost û'Armn,1ct, cela ll'ù veut pns dire: \"ouc; 
devez l'admettre. C'est un moyen d'aporé.;ier Quo \"OUS 
pouvez contrôler. On nous J)arle d00dilon Barot. de 
Oenisan. dd Berryer. Oo critique les exvens de l'accu· 
r~tion. el la dércnse olle·mOme amOne à l'audience 
ru~!. \'arinard et Gomz6e. Alors quo vous ne croyez pas 
aux experts en écrllm·e, vous eo failesus~ga vous tnème! 

Résumons tout ceci : L"expertise en écriLUre a cerles 
sa v:ileur, mois il ne faut pas rexagére1'. C"est, ie le 
répète, un élément d'appréciation el 1·ieu de plus. li ne 
lie pa,s le ju1e, M:iis à côté de l'o.-.;pcrlisc. il y a autre 
eboSI}. il y a bieo des choses. qui sulftsent à rnssurer 
vo:1 consciences. Il y a les télégram1nes eux-môme.~. 
qui nrouvent. d'11ne manière cert:iine. qu'ils ém,inent 
de ceux à Qui nous les imputons. Si je n'av3is p:is fait 
faire d'experLise en écri1ure, M• Leieunc se serait sans 
doute pl~int que nous ri"lwons pas introduit St-Omer 
d:ins l'allaire. 31aiS" nous u·ea n'avions pas l)esoin- Ces 
télEii{r:11.nmes, à chaque ligne. à chaque mot, à chnquc 
sy\1\\1\e, son~ signé$ par celui à qui on les impule 
(M. l av~t ~6néral rappelle les termes du télégramme 
ad1•essé b Brome). Expliquez dono touL cela. li vous 
füul ~l)solumeo~ invoquer une coîncîdence: mais elles 
sonl dtij}) hieo nombreuses, n'est-il pas vrai l 

Et le se,.:ood Léléizr-Jmme adrOSl!ê d'Anvers-Bourse à 
Wauters1 Doc11me11(S, c'est votre ,zrilfo~ votre si1tt1ature. 
Dpcw1ie11ts veul dire al'flenr. Encore une coïoeidence r 
Cornmeat l'expliquo+on? 

Di~ms n1:11nLOn:rnl deux mots dn coup de pistolet 
tir,i rue Jacobs. li ne restp rien do cela, â en croire la 
d6füuse. li re.s1e au moins ceci: c·est Que vous avez Uré. 
Etail-ce le 23 décewhro? 

M• l.,('jt11.me. Alais vous l'avez dll l Vous devenez io­
sai~iS$allle ! 

M. l.'ar:oc«t gtmhal. Je désire rester let. c'est ce qui 
fail ma force. t:o L-Ous cas. il esl certain que c'est la 
veilfo du jour oi'! ~L:irieite :1 été renvoyoo chez son 
grand père PoUr passer los rd1es de Noël, c·est-a-dire 
le ~ décembre. Avec quelle arme avez-vous liré? 
Avec une arme que ,·ous no représentez pas. Vous 
prétendez que c·est avec le piSlolet de James. Les 
exoerlS vous donnenL tort. Le pistolet de James lul 3 
élé remis fin déoombre. Un aùtro pis&olei appar:i1, chez. 
vous le i 1:1uv1or. Maria Duponchel le décl;1re. On ne le 
ret:rau.,•e-plus. EL quand rep:11·at1 le p~lolett Le Jour otl 
vous i:l\'8Z qu·on vous SOUPÇOOnô : L8!1l9Îl'O VOU$ le 
dit, et vous l.lllez le '18 janvier li Ltègc, acheter uu pis· 
tolet Que voas rcmeUrz cbrz mus, pour prendre Ja 
place de celui quo ,·ous a,·ea fui\ dispar-Jîu-e. • 

Dans quellos oorufüioo~ de f1til I irez-vous? Voire 
exolioation esl iondm1ssib!o. CommenL cspè1•e+on. 
énerver ce qu.e oolll! prt.lt.oodons? On dit que ks offiuiers 
qui onl comparu et dèl)Osé devant le ju1'r, sont les guos 
les olus hooo1-ahlcs ~r:ilheureus.cmt!nl, 11s sont p:irtis 
rt·uo poinl de lfitp:irl C.111:,c: 11'ils iwaieoL exa,moê l'em­
p1•ein1e de lu il.,lle au'.!! ,lt'l~·mhre, par ~ClllJtk, leurs 
couciusions :auraioot pu ~tr.., "raies, m.1i.:,; 1li. v1on0cnt 
eo juin ; Co ansst loua espace da temps peut a,wr 
produit une altération Et voilà comment on espère 
Jeter le doute dans vos esprits. 

11-ouve daus la rosse d'ail!t\ncc d'ArmantJ 41 cartouches perrnut clc fairo en sorte que j·1mais on ne v<iiO cloir 
l;nupill:11 (Lé'>n en a acheté 50 11 Par1i1), qui "f ont clé dans vos nlfafres. 
jet~. sans do11lc, vers le 20j:rnvier, alors quo· tïn ter· ,:es 1-5,000 fr. de Loon. d'où prov"iennl'nt-ils? J'ai 
pr6latiorr devcnailcriminr.llu. Mnis, d1l•oo, elles ne sont évidemment le droit de fuirc cette 1i( ... n3nd1J. On me 
p:is sembla hies a colle.~ acltulée~ cb07. Ofleante, à Pari$, rti>0nd : « C'es~ de ~lorra)'• ,. Mnis si \-OUS ne 1>rouvei 

~
:w Léon. Vous vous souvenez 110,; difforenues signe- pas 11110 ftlnrray exisle, s'il n·exislè pas, ils doi~eot 
èes. Qa'est-r,c oue œln 1,rouve? Il y ourait eu moyen venir d'Armand. 

( ·a1·1•ive1· à ré,;onlfre tous ces points ,rune maniilre par- J'en ,·iens :m t6M:zrom!llO l\fal'ic, :irlress6 ?\ Armm:id. 
füite si M. Gaupillat ét;1il v(!Du ùéooser,-. Ma!s Jlrévot. le Ici, comme pour l'ari?cnt. fni te \)!'Oit du demander: 
représenrnnt de Gauinllat. ,·ous dit 'Til 11 n y n :)IICllO~ D"où vieol ce t<ilégr-Jmme? 
contrerat100 des carllluche~ G~~piltat .Dl.'.c:tn\4:", qui El les experts en écriture. il 1f,, a pas qu'eux ici. li 
,·ond ~1s r,trtouchcs. ,·ous dit <Ill dl~ ~o,nt 1dcntt1J~es- )' a cr1lt> oons1:italion m'ltérielle· dos maculature~ et 
Qne s eljl-ll do~c IJl"QllalilomenL 1!38~1\_. r. !!fil quo Ga[!· d<'.S ()harbures qui cmnor1enL l:i question. F.ncorc une 
Ji1ll_at a rntrodu,t uno lé~~re m01hllc:111rin d:1!1s la fahr1- · nouvelle c~illl:ictenco ! <"· l':woc:ll ~~néral r.iPl)6llo ,ci 
rnllon rle ses c:rrtouclies, et qoe Uec;:11lli> i< 11,;t trot1vés les ressemhhtnt·cs qu'il 5•" cnlre les deux forruule:1,los 
,r un m-0nH1111 en oosSO!tSton •le. c:1rt9uches Gall!•t.tlal circonsl:incc~ d:ins IC!i(J11elle!I l.es formule$ sont en -
.de (lonx es~èces, .~onl.l npo n ~10 rom1:-o :'i l.éou et l ou- yoyéM dans Jes bureaux télé~rapltiqucs oL la d6poi,i · 

· tre il M _ ln Ju~e (1 rni.trn~Hon .. _. ., lion de Lr,foc.) Nous :woo!I s.,isl tous lo!I lt116grommes 
M• J?tcard,. Qud rElm~!ll a dit. cel~ · . 1 ex1>«hé.q rue tfu Péµ1n cl :tare du Lu~cmbourç:. dans les 
'JI-_la~oca,f géné•;a.l. C osl 111~1 QUI le dis:. coud ilions où on les s:iisit toujoitrs. El ou ar1•i\·o à celle 
M ftearct Ce n O.'>~ do1_1c qu _une ~ll11lhtSll ~on) conclusion s;1isissantc : rn seul Mt~ramme, gare du 
JU. t a.~ocat gén.él•at. Ou 1. ro:i1s le 1ury appréciera- Luxerubouti. ,,orle les m:iculntures des fo1•m11los déli· 
J\I& Le,eu,u. Nalurnlleinoot ! wécs rue do Pépin cc jour-:11: c'est le télé::ramme 
M. Cn.110CJ1t gén. Comment espôre+on encore énerver àlariu. 

h dépo~itîon d••'l exrierts? \'ous avez trrwaillo dans Il est un :iutre télégr:m1me qui est mis en lumière 
l'ob~curit6, ~il-?n, et de plus _on no V!)US a 1ros it11fü1ué daos l'aC!o c1·.1~usmion,_ ot. nu suiet~uqoel on ne fest 
la d1:<1ance ~ o() Armand a. hré; m~1:1 la lrnc~ resl~ pàs exphqué; o o,it celui dù G Jaov101•. Après le cr!lne, 
la m~me. d nnr~s les exot1r11-1nccs QU1 o.nt élé fü1te3, s1 Armand a os6 aller 1usqu'au parjure· nvant le crime. 
l'on lire à (les d1s1auoos diffé,·entes. Armand n·a rien fait, tltt-on. M.ils' lu conll-airo est 

Armons au voy:i~e de l,t!oo à Londres. li no ra pas prouvé par ce 1élclir;1n11ne. Le t; j~nvior, 8ornays ~cril, 
caché, dilas-vous. EL oourquoi lo cocher? C'csL Vaughan A1•mand et1 est i'olormé pnr lo tél~r·amme Mnl'lli CL 
1wi voyngc e~ non t:éon Pultzer. Que fait il à Londres? alors 9110 fait Armand? li lance celui, du fl janvi~. el 
'U ~-flMIPh' te uistOIClt tic ~;ilofl q11q vous sovt·î, l!tlui c:is tél1ig1'llmmt~ QUO _prouve-1-11? Qu A1·mand ôtait au 
1.1ui :, tué Bcroays d'une mort fouJroyanle. Ét le nom courant du cr,mo qm allatl se commetu·e. 
du _lhhric:l!ll se lrouvc sur l'Orllle ! fü1is voyons. c~t-il Ecoutez et j11(?oz: «Anvcr.s,G 1:l\fficr 188~.iOb. soir. 
décidé, 0111 ou npn. quo ,•9us :illez tuer D!!runxs, cl que Not1\'nlle3 l,1égr>. nouvollcs c-:,n11nuoot bonnes. Vien-
vons 1H·é1enrJ1-e.1. quanti il /:Cra mort. 1 :ivo11• lllô 1,t11· d1'l'.li r, boul'os. Viens i:are. 1) 1.1.11 e!lt-co qno cet~, signifie 1 
acciJeol? Vous vouluz 900 quand je l':\màs:;crai lo. pis- Que \'Otis sov~ l'heure b l:ir1t:ollo ou \!à tuer lle1•nays. 
tolet pt'l)s du_ ~'ldavre. foillo ehez Baker pour lut Je: M• .l,rjeiml'. El il lo dit i1 Jumos ! 
mandat•~ qu11 arma a é_lé vendue; ei quo R3ker, à qui M. l'aoocat !Jli11él-al. Nou: ~s paroles n·onl pos ce 
v~ms ~vcz eu soin do laisser yot_re c:JflC, me répo11Uu: sens pour James, ruais ils l'11ol s011s votre {llumo. Ce 
C csl \aughao. Votre anrez ainsi auc10L votre buL: Je l6lé,.1-amme a en vue do créer 110 alibi· à l éort Vous 
cberc~erai un Vaughan et il n'y eir aura plqs, Vaughan voutez donner une date il c•olte füusse lellra quê. Léon 
a uro disparu t éltlil censé ,•ous écrire du Saiot·Louh,.El c'e.gL pouruuoi 

Pislolet de Slllon ! Celle al'me qu·on vous 3 décrile, vous le portez soigoeusemeul aveo cet te prétendue let· 
celte arme si précise, si stlrc, dont Van Maete s'est servi tre sur vomi où on saisit ruo cl l'1rn11·0 quand on vous 
pou,• faire ses expéne1,ces; mais c'est de loutcs leti Ir· arrête. Est-ee explicable autrement? Pourquoi devoir 
mes qno ,•ous avez. celle que vous considérez œ,moc la donner par téldgr:immo ces nouvelles à Jnmos,. puis-
plus si'Jre ! , 1ous t)tes dans uno maison où vous dm·ez que vous alli07, le voir le soir? - Vous venez le 6, au 
voir no :ivocat. et il y a sepl pistolets. Vous uvoz peur soir; c·ost votre rr5ponse au 1éléiramme Marie do t;. 
des vo!ours. 1lites-voui;. et quelle 3rmo choisissez-vous Vous no voulez p:is venir le jour du crime; vous ..,eoez 
r,our vous déf.Jndre? f.'esi celle arme de salon que ,·ous la veille au sorrel nou$ nu1•îo11!l aus,,i hi d,•oa de vous 
chargllZ, alors qu'à côté ~ic ccllc·là. vous avez d'excol- demander complo do re1111,tQi dè celle soi,•ée. C.nla 
lents revolvers 11 ;;i-. coups! Cela prouve dqnc que vous p:waft clair, c·esL l'alibi pré11aré av:inL to crime:" c·esl 
la consid61'ez comme une arme sérieuse. El -voilà quel moi qui ,:;erai le premier soupç0nnl.i, se dit Armand. 
ostce prélondu pis1oletde sillon, comme vous l'appelez! Me1tons•nous ou garde.» 

.Ef.l quittant l.ond~es. Vaogbao va à A1x-la-Chape,lle. Retournons :rnx préparatif,; du crime,. Quant à l'ameu-
St c esl ya~gha.n qm vorage :iv~ Murray, ce sera\ au- blemenl de ta maison dan• 1:i9. on t1·ou,·t> eo.l:i n:itu-
gb?n qui s nri e1.era à AU(. Eh bien! non. Autant on a rel; rien de sospoet,dit-on. ~hi~ à quoi rloil i;cr,·,r toute 
1:r1s do pr6c11ut,ons pout semer par~oul. le OO!)l de celle mise en scèael ?t1romper Ocl'ullys I p:is d11 1oul, 
~ ~Ul?han, aulaul on en P. end pour qa 11 o Y en a1~ pas elle servait à faire croire il l'dxistence de \'augban 
1e:1- Il faul tin~ vous trouviez là un a~tl!3 apr~ lecrtme; qu'on fuit disp:irottre apr~ le crime. l.3 prfo1édi1a1ioo 
cest pourquoi vous vous nommez Komg et Srern. se lrouve encore d:ins cetlt' .. ircoOfolaoce : Bcro:iys 

J'en arrive maintenant à Cé Poilll: qui a fo11rni r:rr- voutai! venir l'3près midi, on füil tout cc qu·on peut 
Gent.. uyant servi à Léou pour commet lt·e le crimo? Hoe pour qu'il ,ienoe le m:u.fo, à 11ie~, S'311s voiture, et l'on 
expertise en comptahililé a été faite. M• Van Calsler trouve 1oi1t cela naturel 1 
s'en es1 occupé sl)écialome1L- Oernoys <!tai t mort. les ~le voici arrivé à la scèoe du crime. C'est 1out le pro-
suppositions les plus di verses se présentaient à notre cès, eL à peine en a+on parlé I C'esl qu'en etîel tout est 
c11vril, et il était de notre devoir de füirc lout œ qui si simple. Je ne ,•oos roprtise1llerai plus celle sc?-nc. 
pouvait nous éclairer. Nous chaffie:lmes dono des ex- Vou:i l'~vez vue représentée µar US.on el certes elle vous 
p.irts de v~rifier la comptabilité d Arrtraod Pellzer,qo'on reviendrait en m6moire si on ex1,osaii de nouveau 1·ar-
soupçonoa11. . gument que ces hommes ne sont pas criminels parce-

Que lbnt les experls ! Ils s'emparent de touL ce qui qu'ils sont calmes ! Quoi! cet llomrne 1'(lntre dans aeue 
peut les éclairer. l\ons ne sovons pas si Bernays el si ma,soo où il a comm~ le _crime, el, de~ot l'appareil 
Armand Pellzer ont des livres ou n'en onL pas. Les le plus sc.lenoel de la JUSltce. avec froideur et sao~-
experls se ID(!llenl à l'œuvre dans les condiltons qui rro1d, ~v~ une mimique gu·aucun comédien oe d~· 
vous ont été rndiquées. J 'aurais voulu ne pos mêler le vouerait, 11 vous reooost1tue cette scène oomtne s 11 
nom de M. Marirrue à ce débat, maîs, puisqu'on l'y a n'en aV3it pas été rauteut• ! EL cet homme ,;ent en­
mis, il faut Qo.e j en parle. ai. Alarique s'est occupé sP6· sullc, le sourire aux lèvres. attendre l'ar~L de Votre 
cialemeoL de dépouiller toutes les pièces qui Juj ont juc;tice? El vous vous étonnez de son calme dans le 
é.Lé remises. Or, il se fait qu'uo jour Arm:ind se trouve crime! 
devant la chambre de..~ mises Pn accusauon, au mois Il est, du reste, une circonsl.ance décisive, \'ou.a 
d':'lotl\. M. Afat•ique i0Jo1•vietll, et Arrn:ind lui dit: « Eb J prétendez que vous avez tué naro:iys dans une scêoe 
hieu. ~l . Mol'il1ue, n·~Hl pas vr:ii que toul.t>s mes re- d'ioju1-es, dïmpétueuse colère. Mais alors comml'nt 
cettes el dépe~os sonl justifiées? ~I. Marigue répond expliquez-vous que justement il y ayait là tous -les 
ue que vous s,we~. L"exper1 a tort, etdoublemeol lOl'l. obJels nécessoires Pour assouvir voire colOrel Com-
D"abord.il ne devait oas donner son avis autrement que menL y a~it-il là une arme chargée: commeoL, daos 
oaos son rapoort: ensuite, il devait dire : Je ne suis cet Le COlôt'l'~ O\"ez-voos eu le o:ilme nl~s:iire pour ne 
pas ~l d31ls CtllLO expertise; il y a eucore "li. r.ocne. p.is vous ll"Oml)er parmi lou.s ces pi.s1oto1s et pour jus· 
Jo ne pourrais dooc vous répondre qu·après en amir lcmenl choisir celui qui élait charlc!éf Ou bien comment. 
conft!ré avec mon collèi,w.e. li. rtlarique oublie tout d::ios ceue impél11eui;o col~re, :iur1ez-rn11s eu Le c:1lme 
cetn, el ,,a jusqu'h diro: Pour moi, vous avœ 1ustifié de nécessaire l)OUr cbarger oouo arme, si elle no l'était 
toules vos ,-ecettes eL dépenses. Après cela survieol le pas déiàt 
Je nrp:,ort, le jugement des deux e~po11s. M. Coene. à Beroays tombe ol dans qudlescondilions? Je oe sais 
son lour, examine, contrôle, et on arrive OnalemenL à où M• RoberL a été chercher son. e~ulica1ion. 
ees conclui,ioos que vous conoaissez, donl J\J. Mar1que M• Ro.lJert. D'après notre bypolbèso, il doilêltc loùlM 
reoonnatt fe rondeweul, el. que loyolemenr il sigo11. & sur la race. 
que signiOeol ces cooctusions f ülano el noir, comme M. l'a'f)QCQ1 gbibal. Rappelons donc la chose, rais­
je le distus. LI est· impossible, en otret, d'a1·river à éta- Que nous !Id nous compn:noos ~s. Il esL lo1nbé dans 
blir d'uoo munière certaine la situatioo de quelqu'un les conditions indiquées par les mé<lccius lr.gisw. ll 
qui n'a 11,1s de e-0motabili1é ni de 11,.,.es d':iucuno sorte. tombe 1:"1 lampe el l'ô11aule contre le bur~u-miobt~. 

Armand Pellz81' n'avait pas ,lù co.m11tabili1e.. Ou trou,ù er, le 111ou\!ement acquis s'ajoul:inl. il tombe naturetle­
cel\l naturel, Il 11av:11L p;is t11é1os do p~ten1e, dlL-on. - sur le d0$, el 1:·o.s1 œ qw ~plique ratlSènce cfe s.iog 
Pùurquo1 n ·avez-vous pas do livres, ,,,111·qt1oi ne pay&- sur les babils do Bem:iy:; et sur les \'ôlres, el l',mpos­
volll! p3$ p:uenl.e? c·ci,t J'IOUr CO'IJlècber Qu·on no .iüt,ililé des secours que vous prélerutez O\OÎr \·oulu 
voie Clair dans votre siLualion. Le 11! :,vril i87!l, \'OUS porter :iu malheureux. 
écrivez 1l Roh(!rL :«Ce n'est pas ai:;suz d'èlrl! nin,-i 1,,1ur- 1 Quanti locad,m·e a-1-îl é11itransoortéd.1ns le füuleuil~ 
u ch:isstl; i,;1r iLlssu:. tou1, àlf.urcsnu1l.i:1, 11;,:.de u.!nê-1 An 1noment indtqut! par lt$ llléi.lcdos léi:ist<:s. Nans oè 
» flce:s, pas ~iu ~1us; :.liu ù".iyoir l':)UJOO,:o un~ arme savons Pll:i. e.~ctcnwnt si l'emprdnt~.daos IP t;wis Il.SI. 
» contre •·eu\ <Jot me J?llnr::.u"·cut, JP. suis. Qt1'.1~'U ,.e de l.1.-00 ou d \ rauu1•l. t..,'o1 a l'U w•nir d'\ix-la~hn­
» 1>feuùr<: Je ,::1r:1.:téJ·•· d ,111 not1-l'010oh:fi;; 101 ..... c est pelle. \\;11s quo ~:,vons-nous cert:1iticme:1t? \!!lequel­
» ~-our e1t1pù.:her ta L1ill,1u qui: ,u ou pn:ni.b !>:ts de qu·11u è"l renlré dan:s l.t maisoo. Celn rtsultc, non-~eu­
» p-.itonte. ,~ . • . • . 1 lomt;nl de 1:eu1pruin•c.n1a1s de ,ousles auJres éléments 
~ ! Messieurs, ,·oilà I h!)mIDO qu1 na pas de "'Te?:, l d~ 1 C~ll:>e. 11léd1co-lé-,;ale, à Mvo1r L'e 11u·on ..-ou,i a 

qui n'a 1)11S de pateu1e. qui on va vas ou bout&l' Il Jo1l dil de la r1J1d1lé cadavérique et des lividités. 



ll 

On <'SI rentré dans celle mais~m. et C4?la prou~ qu:on I bonorablA contradicteur, des personnalités. étran.. 1 de la mère.puisqu'elle avait reç'! une lettre deUoo, \ cat géné~l ! Vous n·~ avez rien l"P~ndu ; vo~s 
ne. so Lrouve r.as 00 pré$enco d 0 !1 a~ ide~I, mai:i d un " e8 à l'adresse des avocats qui font i1:i leu.r rude celle du 22 septembre, IPttre luen plus complète avez oubhé wême d'en parler. Et c est essentiel 
cnme préméûit6, dool .on voul{l1l f:111·0 ,lisparat: re les O • lé d' l · i b' 1 • · 1 éfé •' d I Le · d fi • trac,es. Je crois superflu de Np faitier ce quo j'ai Jèjà dev~1~. On a pai• arguments à ai~ser_ à nos 1 1en p os rassurante qu un ~1mp e t gramme, cepen ant.: Jury pren :-l acte, encore une ors, 
plaidé. Ou a dU quo [lernays était ragresscor; il slagiaJres .. . ces arguments oà appataissa1eol la j Toul le procès, sur ce pomt est daus les sept de \"Oire silence sur ce point. 
aurait saut~ Il la re!e de cet ho~e QUï! voy:11l ai~si mère et l'enfant de l'accusé ..• On a été jusqu'à ,htes sui\·aotei; : Que devrait-on admettre ponr compléter œ qui 
arm~?C'cst 1mposs1ble,1 U est cla,r quo cest Léon q~, a comparer Ja belle plaidoirie de l'un de no~ Le 22 ~ptembre, Léon écrit d'Amérique,aprè~ manqu~ à l'entrevuE: ~e Paris! D_ en faudrait une ~~f~:f~~r;• é~::a~~i:. trouve en présence d un du plus grand et du plus cher d'entre nous. i.. _n long silence. Le ~7 septembre, Armand lw autre ad leurs. Le m1rustère pubhc ne le pl"é~nd 

El, pour llni;, à qui faut-il que je demande ce que une coRférence donnée ~r un C?médien ! Lais· écri& d'Europe. Le 9 octobre, Léon, qui avait a~- mêm~ pas. Et ici nous ~ns encore nne fou; la 
nous devons penser de la morl de Bernays? Jo le de· sons- cela, nous avons mieux à f.ure qu'à relever noncé 1tne lettre dans sa lettre précMente, écnt queslJon que nous posions tantôt. Supposons 
mande aux :u:eusés. ~sl·ce un accident, est-ce un ces trails auxquels cependant nous avons été sen• de-nouveau. Le 10 aot)t, il reçoit d'Anvers une vrai lout ce que vous avez dit sur les entrevues 
mrume? Vous_ l'a~cz d1t à u~ momC?oL non Suspec(, à sibles · nous avons à élever nos âmes 1· usqu'à lettre d'Armand demandant qu'il expédiât le de Paris. Ces faits c-0nstituent-ils des dons, pro-
l'heure où les ius11fical1oos unpossibles ne pouvo.1ent • • . . . . . Ful ' R be · b de · d · plus se faire. Le H mars, vous veniez d'Alre ar~té- 1 .~uvre de JUSllce dont nous sommes Jet les auiu- télégramme ton o rt, et le même Jour ce messes, mena.ces,_ un a us pouvoir, es arll· 
Vous oorivez alors à votre mère ce qui suil : füures, tél~ramme est envoyé. Le 1 •• novembre, Madame fices ou machmalloos coupables? Non, sans doute, 

Bruxelles, le 11 mars 1882. Nous avons vous et nous, '\"0os, M. le pl'ocureur Pe1lzer, mère, répond aux lettres du i2 septembre ces faits répréhensibles, au point de vue moral 
Maman, général, et nous, un grand devdr à remplir une eL du 9 octobre, et le 22 novembre,Léon écrit de antérieur au crime, ne constituent pas un des 

Au milieu. du den.il profond et t.erril.>le dont j'ai de œuvre commune à accomplir, celle de la ju;tice; nouveau cette leltre qui est le commencement de actes que je viens de rappeler et qui sont néœs­
nouveau accablé ton âme, j'bl!,;ite en tremblant de vous,en empêchant qu'il soit porté par l'impunité sa combinaison nouvelle, combinaison qui doit safre pour qu'il y ait participation criminelle. 
mettl'eton amourinfiDi demè.reAl'épreuveentedeman- d'un crime, une atteinte rrrave à l'ordre social, aboutir malhonnêtement ou honnêlement à un Troisième élément: )es cartouches, le coup de dant de venir me voir aujourd'hui. , o 

Et cependant A ce cri de mon cœnr se mêle un sen- nous, en ne permettant.pas que, pu une erreur, résultat pécuniaire. Qu'y a-t-il d'anormal dans pistolet, Je voyage à Londres. Dans l'acte d'accu-
timent de devoir A 1e le demander. one condamnation vienne frapper des hommes ces sept documents! sation, tout cela ne fai t qu'un.Et voici comment: 

Aussi, maman, quoique vrai déau de ma famille et qui ne 1•oivent pas êLre condamnés, Et vous appelez cela le rappel suspect de Léon, Léon a acheté des cartouches chez Decante; elles 
quoîqueje viensdemettreleeomble a la hontedont j'ai La division de b cause est si visible anJ·oor- en vue de l'assassinat! pourraient servir à l'assassinat si elle ne fool 8&l18 cas&eettoujonl'11 de nouveau. eouvertnotrenom,je 
a&Wl que ta viendras, car je sais 1ue si même je n'ai d'hui ! Il faut séparer ce 9ui précède la mort de- Il est vrai que l'on suppose une correspondance pas trop de bruit; il faut les essayer; Armand en 
plus an~undroit a1.1 titre 'de dis, toi, d'ans ton amour Bernays de ce 'lui l'a suivi. Avani l;t iool't,il ,-.: entre les frères, que nous dissimule1•ions. Mais essaie une, jette les 44 qui lui restent et envoie 
infini et sublime de mère, toi tu me le rendrais quand le pr~lendu rappel de Léon de New-York; les. •prouvez cel;l,en'èore une fois, sinon j'ai le droit de Léon à Londres acheter un pistolet. L'accusation 
mi1I'C:péro que cette visite s i affreusement triste ne entrevues de Pads; la découverte des cartouebes I répondre que c'est du rève. Le jury ne peut .se dit en effüt: u Tout ceci explique le but d'an 
dépassera pas tes forces, et c'est à tes genoux que je el le coup de pistolet; enfin les télégrammes. Et d~cider, vous l'avez d it vous-même, que sur les dernier voyage à Londres fait par Léon avant ? 
Tiens déposer cette prière. puis? C'est tout. A entendre Je ministère public I él~ments précis du dossiei:; eh! bien alors, pas l'assassinat, le 93 décembre, apl'ès l'essai fait par 

Ton 111s malheureux, qui entremêle,les faits de Léon et ceux d'Armand, d'hallucination! pas de lettres supposées dont Armand .. . . l) 

U o);. il sf\mhle que la liste en soit longue en ce qui l'inventaire n'exi~te que dans l'imagination de Le sort de l'accusation est altaché à. cela. Si 
_Voil~ le fils qui pai:le à ~a mêrtl. le fils :iccusé et que conCRrne Armand . !\fais t~lle n'est pas la vf r1té M. l'avocat général! c·est établi, ,c'est décisif. Mais que constate-t--on 

lm d11_-1I? ~ln môre. 1e suis un maf h_eurcux, sMs le · des choses.Et après la mortdeBernayt> qu'y a-l·ÏI? Prenons les dates si gènantes pour l"accusatio. n. en serrant l'araumt>nt de fcrèsf D'abord: les car-
,.-oulou·, j':u loé un homme: - Ou bien: Uans un mo- 1 . ' d · .~ , - d "A · d -' sé · il ~ •·1 j h lE> d J • · DlenL d'exallation, je me suis o.;blié jusqu'!I poricr ra · JI y a _les rapporls entre _ les ~ux ac"u:1é:. ~nt I Pour_ qu rman ail pen au crime, ,a_ut qu 1 toue es trouvées ans a osse d aisance _ne sont 
maio sur mon semblable, 1':Ji tué Uerm,y:3, m,1is tu vous drtes : c'est le complice qu.1 cherche à.faire 1 .se soit passé à Anvers quelque chose qui rende 

I 
pas celles v. enduPs par Decante. Cela est 1rr~.fula­

~eux e_ncore JOler les ~O!IX sur son rls. _Esl-ce 1:) CO QU~ échapper son complie:e, et_ dont nous disons, ! celle pensée explicable, possibl_e; il f~ut que les blement acquis. Decante ~ l'e'!)iS à l'instruction 
,ous d_11es? Et,O;S·vous I homme de I acci~cnL. d.u Jlleur nous : c'est le frère qui essaie de Silnver son frère I espérances d'Armand so1eot brisées· il faut to,el- une boîte de cartouches 1den11qaes à celles ven• tre qui no flétr·tl pas Y Non: vous êtes I assassrn, l'as- p . . . , . . ' 
sassrn salarié, Vous -sascz quo vous u·a1os plus digne malh~urrux. u1s 11 y a la malle. E~ ... c est lout! i que chose qui ait allumé, dans son, ~me ~ oye_r dues à Léon. On les a comparées~ celles trouvées 
de vous présenler dovaDI voll'e resµootahle mère. Vous Voilà doncqoe, quant nous récapitulons ce qm , de colère, de rancune, de désespoir, d orgueil chez Armand. Les experts offiCJers déclarent: 
savez qu'il o'y_ a. r,1!-'s que voire, mère qui peut vous s'élève conlreArmand seul, .nous trouvons quatre i nle~s~, dont vous faitas le mobile du crime .•• Cela comme poids, c"est la même chose; comme efl'dt 
P)ll'd?ooer. O~,, _il n Y a plus gu elle, car vous, M_~- éléments à chartre avant le 7 janvier, quatre esl clair, n'est-ce pas? du coup tiré ct>la peut-être aussi la même èhose; 
s1eu,s, vous n avez pas œ dro1L, vous avez Jo deço1r 1 . d ~1. . ( l , Q d 1 , t ·1 d ·t , L · · tè · ' b · · • ·œ d.ejuger,elvousJ01·empliroz. av_ec_aqueshon e e~pre1_oteensupposan quon ~a~ ~a ses-1 pro u1. e m1~1s re ma1soorome~a r1cation,cestd1aërent. 

Celle affaire mais elle est claire comme la lueur du y msu,Le), après le 7 Janvier : deux; pas un de pubhc rnd1que deux dates, le 31 octobre, c est-à- Premtère différence : la longueur de la halle; 
Jour; ou peut 'ra réSul!Jer on quel9ucs mots: ou dira plus l Nous allons les discuter un-e derniè1•e fois. dire le jour oà Mm• Bernays a refusé le divorce seconde différence : le poids de la charge ; troi­
q_ue ce 1100~ des coinc1deoces, ma,s ce sonL des coîo- Rassemblez tout cela en faisceau, soiU Mais ne par consenlement mutuel; c'est à partir de ce sième di lfdrence : la rainure longitudinale et la 
01ti:r i~s~ut:n qui lue Berna s. Pourquoi? y a-t-il mêlez pas au moins, pour en faire arbitrairement momen_l seu:ement que l,es espérances d' Arma~~ rainnro cil'culaire; quatrième dilférence : la cavité 
dans son ame un sentimeoL de hJoe contre lui? Non. un. tout, les charges contl'e Léon et les charges sont brisées. Et encore, c est tellement peu défi01t1f dans le culot de la cartouche. Tout cela est cer­
fqurquoi .vienl-il ~n Europe, lorsque rien ne l'appelle contre Arm~nd. Voilà ce qui v,ous est ~nterdit.. dans res~n~ d'Ar_mand que le 25 ou le 26 noyem- tain, acquis, avéré, ~one quatre _d!tréren~es de 
101? li vient, d1L·!I, sur -_rappel de Murray. J~ V!)US Le premier élément que 1 accusation relève, bre, ~lm c1 er;;sa1e encore par le moyen de livres fabrication ! Donc difféMoce d'or1gme évidente 
prouve, à la dermère évidence, que. Mu,·ray 11 ex,s~~ c'est le rappel de Léon de New-York. Vous vous à remettre à Bernays, à se réconcilier avec lui. entre les cartouches achetées par Lêon chez Dc-
paseL ce que nous enLendons toulou1s, oest la voix d 1 'd" . d 1, · 0 d d' ès l' l ·1 été f ·• à " d · D • âominalrice d'Al'mand. souvenez e a contra 1cllon e accusation sous r quan , apr vous, appe a-t-i ai. cante,et celles de la 1osse 'aisance! one I argu-

Et après, que se passe+il' Le frère ycste à côté du ce raprort : Tantôt on dit que Léon savait pour- Léon ? Fin septembre, d'après vous, pour la pre- ment du ministère public SUI' ce point est ruiné ! 
frère. Nous les voyous en rap_porlà Paris, à Hambourg, quoi i revenait, tantôt on dit qu'il ne le savait mière leure, fio octobre pour le télégramme, en Donc voilà encore l'un des quatre éléments à 
à Brême, partout. E\ ce dé\;\usement, CijS voyages I Et pas Vous avez le droit de chanaer votre acte admettant la réalité d.e ces deux Ctièces que vous cbar"e d'avant le 7 J·anvier qui s'évanouit' ces télégrammes qui se drossent comme des pl'euves , · . . . n . o , , • 
accablanl~sà la veil!e du crime_f . . d accusation, ~ms '!ous devez en subir la con- s~p~se1.. 9~, à aucune de <'.es eux dates, ~len Et le coup de feu tiré rue Jacobs? Comment. des 

Et le crime une fois ·nccompl1, Messieurs, qui donc séquence: le discrédit. 

1 

n éta.tl défimuf, quant à la rupture des relations hommes si prudenls vont-il aller tirer ce coup de 
prou)ge seul ceL homme Ql\e le remords poursuit? Nous lisons dans l'acte d"accusation que Léon d'Armand avec la maison Bel'nays. C'est seule- ~eu en présPnce de t'ouL le monde car toutes les 
Al'lnand A quelle por1e ,·a-1-11 sonner pom• réclamer à N y k d. - · · · 31 b d l d" " ' 
cc ue j:ai a1r1>elé<cle prix du sang? »A colled'Armand. . CW· 01", ,scutait le ~Jaire promt~, ou ~éSJ- menl le . oct? re, nou~ venons e e ire, que personnes de la maison l'ont entendu. Armand 
~ 8 ~·a,'gon[, il _m'en _faul ! un jour vicodra où je serai tait devant 1 horrem· du crime. Qr, anJourd hui, cette 'ro~ture s est produite. A cela que répondez pouvait renvoyer tout le monde, essaier à son 
J~vréà laJus11co; JI 111e fau~ de l':u,genl, beaucoup s~rré de piè3 par nous, vous reculez, et vou_s vous! Ri~n. . aise le pistolet. Et puis, la trace du coup de fou, 
d 11Jrgen1. 1 d t , ,. ,., dites que Léon est revenu de là bas sans .. ~vo1r Nous l avC'ns dit : non seulemen. t nons rappel- nui est accablante dans le système de l"accusa• e v.:ius es montre one onJours en r:lf)l)Orl ",,ew- · "' · , E .c • 1 1· · l · · · è hl' ,. d · l · :1 York, à Paris, en Allem,1gnc, fi Oruxelloa, à Aix-la- pourquoi ,aire · t vous vous r.-c!'1"z aJ?rès ce a, 1?ns e mimst re pu ic " ses eJ01!8 en ui tion, pourquoi ne pouvait-il pas la faire dispa· 
Cllai,olle, 1131,iout. El ,·ou11 1,ourricz croire !ID inshrnt quand nous. ta'ltons v-0!•'8 ac~nsation d"êtr~ on- dt~ant : _ li faut que vo~s vous ex~hqu1ez sur ce ratlre.! 
que ces doux b~m.mcs n'6t~ien~ p11s ~ssoc16s c:l~us la doyaute el d,v~n-e ! Mais ceci le i>rouv~. A1outci. fai_t; ~ais nou~ de~ndi~ns à l~ prière, aux sup· Mais le . voya-ge à Londres est encore plus 
mêineptmsée cmmoelle? Ccst ur,po~s1hle, Messieurs. à cela une variante analogue en ce qui concerne phcat1ons, et rien, rien .. a pu 1 amener à donner étrange Quand Léon est-il parti pour Londres' 

Ou \'Ous µarlera, sans doute, llless,e1_11'S, 00 termes Armand sur ce point capital : quand a-t-il ap~lé une explication au su1· et de cet argument qui reste Le G)3 • · ,. 8 h Q · "" ·1 f: · t émus, et avec -dos larmes dans la voix, de ces mal- , , . , . . . _ au matm, .. eures. .ue V!\·•·l y ,ure . 
beu!'eux que \'icndrail frapper la conùamoatioo des Léon? ~:ms l ~cle d accusal1on, cét:ut à_date . xe: tr1~mpbant pour la ~éfe~se, éc~sant pour laccu- Acheter an pistolet, parce que l'arme envoyée 
accusés. après l expulsion de chez Bei:nays. AuJourd hm sat1on: Armand aurait fait revenir Léon av-,mt que était trop bruyante. Et l'essai quand a-i-il été 

_Ali! .certes, p est, à çôté de ces crln]ioeis, des êtres que cette version est démontrée impossible, vous se soit ft'Oduite la situation qui, d'après l'accu- fail'I Le 23 à 9 heures du matin Mais que ré­
!>,'.~" d1goc_s1 d',otére1ht: il Y a une ~nêro.èil Yd a u1 n enfant recult>z encore et vous dites : 11 Bah ! il l'a ap· sation, la. poussé à le faire revenir I Mais c'est la pondez vo~s à cela y Que répondez vous y Nous 
.11 :usn os1·1 pas ma eurcux aussi.cep re on vous avez h lé,. é è · · d · · d l' 1· 1 ! - · 
vu ici couler les larmes. Et ce fils orphelin ne réclame· J18 · " tout v !1em~nt,.Je ne ~ai~ quan ~ mais rume e _acc~sa _!On, ce a attendons! Il est encore temps. Répondez donct 
t-il pas i!lslice? Laissons, Alessie!)rs, tous ces appels :1 avant les dermers mci ents qm l expul~1ent de Et la 101 ! L a!'11cl_e 66 du. code pénal dont on Vous ne répondez pas; parce que c'est impos,. 
nos sen111neo,1s généreux. La !!), v_ous défo11d do les chez Bernays ! » Donc, votre système v~r1e sans demande I application Y Le pry _se rap~l!era qu_e sible ! Aussi àvez-vons abandonné ce syfllème et 
k(!uler. Ce o est pas 1~ cœttr qu1 doit vous ~m.der dans cesse · donc vous n'êtes pas en possession de la nous avons été les premiers à d1Scuter 1c1 la loi. vous avez dit que Léon était allé à Londres 
le Jugement, c'est la raison. Avez-vous une mltme con- é · é't N é 1 · · è bl' d • · · 
viction qu'ils soul coupables, ces hommes qui sonL là V rit . . ~us avons, so~m , e mn~1st repu. ic es ex• parcequetoutangla1sva passer les fêtes du Chr!St• 
devant vous, vous devez les fl'llpoer. Do-n~1 1ci_ encore, nous sommes _en prés~nce de phqu~r. _li la fait. L accusatJon,ne retient plu~au- mas dans sa famille et qu'il devait jouer son rôle 

Que vous d.iL la loi, Messieurs? Elle ne vousdeman_de celte s1tual1on nouvelle : On a fait revenir Léon Jourd hm ~ue les «dons», et ul abus depouvo1r.11 de Vaughan. Et nous trouvons un argument nou­
pas compte dos moyens par lesquels vous ales con~am· d'Amérique sans lui dire de quoi il s'agissait. Or, ne 1 oubliez pas, Messieurs, il faut rat ta· veau da.ns l'expertise cette expertise minn-
~ii!~\~: Jfg; !~~= fo~sst!n~':ilreel~ v~uJ0 diJ0~~ Il e~t été, disions-nous, éminemme~~ danie- cher à l'un de, ces ~eux élément~ précis, Je rap; tieose, sage, posée, dont vous connaissez les 
duiLe. Avez-vous une intime conviclion? C~I la seule reux d adresser par fa poste une proposttJoo d as- pel de Léon d AwérJque, et cela, Je vous en défie. c-0nclusions. Les experts-officiers déclarent que 
ques[ioa qu'eJle vous pose. yous ne pouvez ma~q~er, sassinat, alo.rs qu'.on n'était pas sllr de son adres~; Fair~ revenir quelqu'un de là-bas, en :vue d'un le trou qu'ils ont examiné pouvait avoir été fa.il 
Mess_1e~rs, de répondre: Oui, nous avons celle 10l1me toùt le monde sait que les 1ettr0:> sop~ g~cbe· méfait à commettre, cela peu~ être un _fa1L b\amà· par une cartouche Gaupillat; mais l'expert Pee-
coiy•0~!>n. t 1 é à 3 h i 2 tées,_ lue_s, renvoyées à. leur s1gnata1re si leur ~le, coupable en_ morale, mais en 9uo1 ~la peut- reboom, qui a vu le ti·ou au début, a con.sta~ 

au Jence es ev e · 1 • destmata1r~ n'est _pas trouvé, et !ou~ savez q1;1_e . JI ress~mbler S0ll au « don »,. s~1t à « l abus de que lorsqu'il l'a examiné, lui, qu'il en a relevé 
AUDIENCE Léon, - l accusation elle-même 1 a dit, - était pouv01r 1, seuls éléments del arll~le. 66_ da code le croqws, avec ses d.imensions exactes, le trou 

du vendredi 22 décembre 1881. errant, voyagi>ant dans la Pamr,a, rev'tqa.nt ~e pénal, que,de votre aveu, vous pu1ss1ez invoquer était trois fois plus petit: dès lors, si la cartouche 
temps à autre à Ne.w-York. I l était donc tnadm1s- au procès? . . . Gaupillat a pu produire le trou agrandi constaté 

La cour ent.re en séance à 9 heures trois quarts. sible q11'Armand eilt écrit ce que prétend3!l l'ac- 2• Elément de la par\1c1pation d'Armand : les par les experts-officii>rs, il est impossible qu'une 
M. le vreside11t. La parole est à la défense pour cusation. Aussi, battu sur ce point, le ministère entrevues de Paris. C'est à Paris qu' A.rmand a cartouche de celtA rabrication ait pu produrre l~ 

la réplique. public recule et dit alors : Armand a fait ,simple- dévoilé à Léon tout son J>lan. Tout dans l'accu· trou relevé par -Peereboom. Est-ce clair? Et dès 
lt!• Picard. Messieurs de la Cour, Messieurs les ment revenir Léon sans lui dire de quoi. ib s'agis· sation est ici supposé. Qu'est.ce qu'on nous a lors, que re.ste•L•il? mais la version d'Armand. 

jurés, nous comptions ne faire qu'une courte sait. Et 1-emarquez, Messiears, qne ce n'était pas produit pour montrer qu'entre les deux frères le toute naturelle : Armand a reçu un pistolet. de 
réplique. et c'est M• Eejeuoe qui avait assumé une lettre. mais une dépêche qu'Armand e1U en· plan de l'assassinat a été arrê~? Léon s'occupait 1ames; il l'essaie; il veut amuser la P.9ti~ Ma­
rèlie t~che. Mais le réq1.Lisitoire en réplique de voyée, dans le système de. l'accusation : cè télé- i:le la perruque et de son déguisement. Et l'accu- riette; il lui annonce, la veille, qu'il tirera ce 
M. l'avocat général, qui a rPpris en détail toute la gramm~ ré_ponse paJée, dont vous a parlé M:•Ilo- sation e~ conclut q~e le~ entrevu.es entre les ~eu~ coup de pistolet. Quoi de plus simple? 
cause, nous oblige à le sujvre,,noh plus sur les bert; n était-ce pas plus dangereux e~core.,f_ fr~res n ont pu av01r d ~utre obJet que le cnme. Or, s'il en est ainsi, même 81 l'on soppo3B 
hauls sommets du procès, comme il l'avait dit, Deux télégrammes sont e_nvoyés d Amé'nq~e : (L orate~r rappelle les CJrco~stance,s du _voyage qu'Armand a essayé J'arme à A.Jivers, où est l'ap­
mais jusque dans Jes moindres faits of.t il est u Fulto?J Robert ». ei u Anzontd ... •. l_lntt1ent et du S'é1our_ d'Arm2nd l Pai:is,) Qll Y. a•t-11, da~ plicatfon de l'ariicte .66? Oà est l'élément da oo-, 
redescendu. Nous nous parlagerons, .l\f• Lejeune l' un et l autre UBe 1mpo~tauce de premier ordre toutes c,es cirCOJ!slances qut 

9
ne puisse s expli- auteur, tel que la loi définit le co-anteul' î ' Car 

et moi, le devoir de rencontre!' encore une fois dans le sy_stème du crime. Or l u11, « . Ft4ton quer, dune mamère naturelle. ,. remarquez, Messieul"S, quelle est la force de notre 
tout cela, dans on etrort suprême, d'une énergie Robft·t », cest ~ous qu.! le révé!ons_ à la JUSti~ 1 . Et_ qu~~d on se d~man_de ce qu ~ls ont _pu se :rtlitt?de--ettfaœd.e chaque argument du ~inistère 
proportionnée aux convictions qui nous animent. E;t l autre." ~rizona ~ », pelw qw annonce! ar- dire . Hais comme~t. V~dà deux ,ftè~ qui ne se- public: nous y répondons: io) en fait, votre 

Nous avions parcouru le cbemin tracé par nvée du s1Ca1re, ce!m-là n est pa,s mêm~ r.et1ré ! so!'t plus vus depm~- trois ans; n est-11 p~s per- version n'est pas la vraie; mais ~") en droit. 
l'acte d'accnsalio.a, en relevant, et en-abattant du Mettez donc cela d acco1d âvec l accu~at1on ! . Et mis de ~pposer qu ils e3rle~t de l_eur famille, de même si elle était vraie, la loi ne s'y 1>eut app~ 
piédestal sur lequel on les avait élevés1 tous les tout ma.rcbe de cette façon dads la démonstrauon leur passé, de leurs proJets d ave!11r ... Ils ~arlent quer. Quatrième et deroièi•e circonstance: Jes 
arguments du ministère public ; tâche d'autant de M. 1 avocat général! mèm~ du ~énage ~ernays. Qu est-oe qui , VO!]S télégrammes 1 Savoir : les deux télégrammes 
plus facile, Messieurs, que le ministère public La lettr~ de la mère Peltzer du 1 .. n~vembre aulonse à d1ret M. la!°°:1' gén~ral, que 1 obJet I Wouters 1 • - le télégramme I Marie ». _ 
s'élait lui-même, dans son réquisitoire, contenté confirme d une façon éclatante 1:i: smcér1té de la de Jeurs entretien~ était 1 assassmat P Sans dou~, Puis, comme ;rrière-fait de l'accusation, le télé· 
de les saluer en passanl: mais, dans sa réplique, let!re du 27 septem~re envoyée par Armand. et qu~nd_ un ro~anc1er prépare les _élém_ents ~e son gramme du 6 janvier qu"on a ajouté in utremil 
rcpt'enant quelques uns des faits qu'il avait aban- qm figure à son copie de Jeures ..•• elle la vise récit, 1l_se la_1sse_ aller a~x mvent1ons lD6éntenses aux précédents~ 
donnés, il vous convie, Messieurs, à Je suivre expre~sément 1 Madame Pellzer mère est-elle d~ son }~agmation:. man ~rmettez moi de vous Parlons d'abord des circonslan.ces extrin~­
dans cette voie nouvelle; ce sont ces faits que comp~ce ?_ , ~1re ~ ~l les met D11eux d'accord. qne volll ne qaes : 1e ne me permettrai pu d'ajo11ter q_nelque 
nous devons rencontrer. ?tlais, dit-on, on na pas montré le télégamme lavez fait. chose à la démonstration si péremptoire de 

Depuis 9ue ces ,débats se_ sont ouyer_ts, un Fulton Robert à la mère! _Vous oubliez que, le ~uantà rargument déduit de la,mincecl~ison M.• Lejeune. Car, messieurs, cen'es.t pas le cOlé 
grand apaisements est prodrut. Il ne sagtl plus 22 septembre, Léon envoyait à sa mère une lettre qm siSpara,t ces deux chambres d hôtel, A[ Ro· brillant de cette plaidoirie qu'il faut retenil' ce 
aujour_d'hui de ~es passions f?rce:nées, gu.i I qui est au dossier, bien -plus ex}llicite et ras~u7 b_ert y a répondu _victorieusement : quoi de plus côté qui 11aratt seul avoir frapoé le ministère 
remuaient les espr1fs: on reconnait les grandes rante que le télégramme Fu\ton Robert: celw-m s1m,ple, de plus innocent, que de supposer que public C'est le food de ce qu\il a dit c•esl la 
inœ~lu.des qui règ~~ol dans la cause~ on a disparau,sait, il n'~vait plas d'objet; la leltre ~u Léon a voulu se donner le ~onfort de deux cham- seule ~bose que nous considérons id: et si la 
co:n~ence de la fragilité des é~éme.nts qul appa- 22 sept~mb1·e étai~ a~riv~. en e!fe_t, avant 11:11 ! bre; dont c~acune ne coO.~t que 3 f~. ! Pa~ons. forme nous arrive, c'est pur effet du hazard. Ehl 
1'31Ssa1enl, avant que la lumière ne se Ot, comme Que devient donc l obiec~on du mi ru stère pnhlic? Et la perruque, la vi;aie., celle qlll a sel'V1, la bien au food qu'avez-vous à redire? 
redoutables. Et chose étonnanle,l\less1eurs,c'est après que dans perruque de Vaughan? C est le !6 novembre seule• ' . . . ,, · 

Et c'est ce qui, dans tous les esprits (car la sea dépositions, pendant l'instruction, Mme Penzer menl qu'elle est livrée, le livre de Dau mouche M:• Lq~. Rie~, pwsqu il a lâché les _experts. 
jastiœ ne disparaît pas du cœur de l'homme), fait a déclaré qu'on lui a montré ce télégramme que l'atteste sans réplique .possible. Et c'est le i9 M• Pwud. Om • dans votre réquisitoire • 
qu'aujourd'hui chacun examine le procès avec nons avons vu snrgircetargume_nt nouveau.Mais, qu'Armand a quit.té Paris ! Nons voua avions 'f0U& aviez déjà làché les trois belges, ce qui avait 
plus de calme ei d'équité. en s11.pposant111ême qu'il ne l'edt pas é&é,nel'oyez• indiqué l'argument péremptoire de ces dates ; un . peu froisaé YOtre amoar-J>ropre na.ûonal. 

JfNIÏeun, il 1 a. ,a ùn, la JJouc.he de notre vouapa1qu"il~laiiinuti11 de lt mettre soua lMJtll~ noua vqua niona IOllUJl' d) ripom:lre, Il. l'nll- Vou a'a,iu plua mou que K. Gobert l'ff!C • 



faconde.Et ce dernier,vous l~vez lâché ansai dans f payée qui sont sur des formulPS sph:iales, el par I NotAz que nous sommes au !O janvier; 1~ corps JI Yo1lh Il\ ~oestio~--EIIP. no~tne~e .Pr~.-~ l'on ne 
Yotre- réplique. conséquent n'on aucun intérêt dans le procès. Je de Bernays est découvert; Armand a reçu un peut Y ~cba1_11>(lr. I.e dO)lll', 1 é:511:ition. snrgr~nl •. et 

Q d.d · p ,. il · bl hl · · l d · · 1 ,. d ' . télé S' l li . d h' l et· doute:-uffl! oonr no 1oge qui coonau s"s dovo1rs. ne 1re_ e ce01 ~st-, vraisem a e_que ~ws,&vous e esJrez, esmettre"v-olre 1spos1- . gramm~. 1 ama ec~n~1eot es!' ~ets rea- 1:accu$:1linn:feiq,liquedans lcstermes1esplusvêlgoe,., 
deux complices, en tnun d exécnte.r Je crimes tion. u& au crnne, commettrau-1I e<-tte imprudence EII~ esl ulise eu prés.ence d'une e11l"rti$e c.-owpll1ble. 
auraient employé la correspondance télégra.: M• Piard-. Voil?l des explications qui liennent incroyable, d'amener celle malle chez lai, de la Mais ce qui ~ curf~ux, (tlSl qne, Jusq_r,·au ~ ~001, le 
phiqnef Qae c'est dan=rPux,. mo1;1 Dieu ! Et bien tard. A celte heure, noll-5 ne pouvons natu• rapprocher des jUŒPS d'instruclion, alors qu'il est seul de~ exP,f!rls qm e,a_m,nc, qoi étudie, qui I occupe 

· rd'h · ,.1 f: Il . f;o;- - 1 G •. ,.1. d ..r. . Il I d é >!1~ , des dél2!1~. l'expert )far1que déclare, dans une lellr& aoJo~ uit s ! a_ ll~ aire e ..._, ~ pa, ,ait re ement pas ~ _a mettre, noua ne ~u,on~ plus soupçonn , snrveil é. écrite à "ftl. le ju1e d'ios1ruc1ion, à 111 ~eillo de .. 
cnmtnd, n y 111scrlJ'3Jt-on pas cet arbcle: ne les contrôler. D ailleurs, cela prouve la vérité de Mieux que ceb: quand il arrive chez lui, il m.et la comparulioo, que rien n'aéi.! délooroé del acnr. 
télégraphiez jatn~is I Qu'es~-ce qui pressait les ce que nous avons diL qu'on etlt du faire une saisie valise da.na le corridor; troi~ persona~ la v?1eJJt. les Car ce o·~, PGS une~mmuoication verbale, cf est ~n~ 
deux frères! Etait-ce un cnme à échéance! Vous ~hère par procès,.verbal nous aurions su alors deux bonnes et la femme à Journée; il la-_fa1~ ~ett~e lettre de I ex_µert !llar,que; _elle est nu dossier, d ou 

Léo h · t · .. B bo , . • d 1 ell 1 dans &a- chambre à coacher et le leudem&111 il 1 a fait tantôt Il• LeJeuoe l'en extraira· vous verrez que e'est 
savez _que n passe . Q~ J0Ur8 " am ll!'S• exactement 1-eS CU'COn~~teS &OS esqu eg es descendre par UDe bolllle et la fait mettre sur une voi- décisif: il est impossible d'adtnellre, d'après cet ex-
deux JOUl"S à Brême, hmt JOurs à Londres ; rien télégrammes ont été sa1S1s. • ture: voilA donc cinq personnes qui sont déjà au cou- pert, que les fonds proviennent d"Armaud. L"expert 
ne presse don~. Et tout à ~?P, ~n les voit occupés D' .in autre ~lé, je trouvebuitdonb!es emplois! rant de la malle. Après, il s'adresae à deux amis p~ar C.Oene, il est v_rai, fait un~ ~rve nai$83nt d~ _l'iusu~-
à 8e télégr.lph1er, eux qui S écnvent, et à Brème Quelle enlie cela nous donne•t-il donc! Au- rempl~r la malle PAT. une :iatre, Dupont et, U'~lre. sance des paq,ers et d~ } absence de ~Oll)t:abil,lé: Mais 
Léo d• _.._ .. , d , 1. , 1 . ,.(1.( d' En v01l.à donc sept qm sont au courant de 1 affaire de ceue conctu.ci1on négative de t:oeoe lui•même é11u1,·au1. 

n, ap~ vous mcme, n _atten qu une -'!-eure cune . osmte, _un aç .. gramme provenant un la malle! Et ce sont des criminels habiles, et Ill malle ici, au crimînel. à une suppression de l'argumem de 
~ télégramme ~onters, _1mpo:1ani • . to~Jours bureau peut avoir été déposé à un autre bureau, ren!erme, pour e111, des charires accablantes _! Qa'y l'aucusalion. PçurQooi_Armand n'a·l·il ,,tus de livl'ùllde 
d a~rès vo~s. Mais quels singuh~rs cnminels ! ou dans une botte de ll·amways ! Quelle eut été la a.-t·il dans ~1te malle t SI la ch~se avnl.t ?ne. 1m,:>or- eommercel 11:us _IO!il S111!11lem,,~1 p~rèe g1111 n'~t 1,lus 
EL ils oublient ces liommes h3h,les qu'on ne mesure =~ntissante? le contrôle nécessaire? taoce, an_ point ~e >'Ue d!-1 pro~es. nous n hés1tenoos COIJ!01orÇ;tol, mais mgéote!'r- N est-JI pas exorh1taru de 

l. ' él~ ' d I f 11°--é '6 I b · d pas à le dm1, mais pulsquelle neo a pas. nous ne pou- vemr opposer ~ un 1niréo1eur, :h:cuse d'assassm:it, oo 
peut pas N;. 1rel'. un t , 0 ,.mme sans ocument I eut _a n v ri er es aotres ureaux, ~lui e la vons pas venir ici, par une n1vélation inutile,Jeter le beau raiiiOnoemeot: ,c vos papi!lrs, e·ost vi·.ii, ne per-
constatant l identité, une carte (souvenez•vous des rue Villa-Hermosa notamment ; car si on eQt trouble dans une situation calme. ll y a déjâ assez de mellèn\ pas ue vous im1iu1or 1:1 remise de:s {5,000 fr. à 
cartes Astor), une lettre; et ni à Brême, ni à trouvé, là on ailleurs. une seule formulP. macu. peJ'S?llllt'S troublée• et t.ouchées par ce procès, i.ans rassassiu. l.'exver11se. s11~ oo poi111, n·a rii:n 1ro11té, 
Hambourg (on a fait des recherche! minnùeuses) lée une seule! tout votre arm1meot était ruiné! devoir encore en eowpromettre tl'aull"f'S. , c '~l vr31. Or, celle _exr1ert1~ est incomplète .. p:i rce_r1ue 
Léo 

, f · ,. · d W 1 ' O' •. 1 °;- . . . LesrapportsentrelesdeuxCrwesfSecond étement I vousnavezpa11dehvrtdecomwtl'Ct!- u.,nc)8co11110uc 
n na aJl 1-atre e cartes outer&. t, nous ne savons pas si n en existailpolllt... a l?'Jsleriori I Armand devait,.il aauver Léon à tout r à vous acouser d'avoir fourni ces 15,000 fr. cl 1l'àvoir 

Hier encore, on nous reprochait de ne pas pro- C'est etîrayanl de penser cela ! prix t Oui, mon cœur n'hésite pas I Quoi! quand un f:1i1 tuer Bel'n:l)'S ,,, l..e jury no saur-,it admeure i,aru,ltM 
duire certains personnages tels que « Marie II Car je suis stopéfail de, la légèreté de M. Gobert !rère a com~s. Cùt:ce un meur1re, il ra_ut lo livrer t déduClious: ces\- woos!rueux ! . . 
qui jouent Jn rôle dans la ·~~fense .. : Eb ! bien, en ce qui concerne l'ébarbure. Vou& avn !u les :!!!1

~~=b~~!i::M:/iater!!?!!!:-:i~::!:a1it°J; ca~~~s~:1;~'!'T::'~~~~~nv~~~~~~~~~~C:l'~:t;: 
à mon ton:r, Je vous somme JCJ, de faire apparat- lélégr~mm~s; vous les avez superposés; l ébar- le.fa.ire, Jene le ferais pas I Etje le dis A l'honneur de lez ingénieur et, après ravoir appelé aiusi, vous venez 
tre la personne qui a fabriqué la carte, le docu- bu're J~enltque n'y est pas! , . l'h'!manJ(é: vous aurez beau prêcher la thèse con- lui reµrocher d-, ne p_as aJoir du rivre,s de comme,~! 
ment quelconque ,~. quelque-chose enfin qu'il a M. l avocat yénéral,. Elle n y est plus! Les telé- tr~lte1 il Y aura ~oujo11r~ des cœur,; _de frères. b~IAnt ~ ;ury admetlra·l-11 qo 1I esl possible que que1qu un 
~ 11 ~ b · ' An · · •. 1 u O , é'té re . d'rectem , l'admi·ru·s à I um,;son du m1eu, etdmmt: Non,Jenetra.hirai pas! so1l rntervenu pout donner -15,000 fr. ! l.es hommes, 
,a u 1a r1quer ll,:;,.eslia.Jrt1ment, pour rellrer es ~ra~m~s 1h nJJ_:. 1 en par ,: Non, je~ livrerai pas le compagnon de mon enfance t comme M. Leunné. qui doonenr, pour tirer un ami 
tél~rammes ,vouters ! t1·a11011 a M._Gobert qui affirme, sous serment, q~ d l111e fau.i pas i.n.8ister davantage. On voas a cité la d'embarras, 20 à 30.000 fr. sont rim:s ; 81\ d<-hors cto 

Oil y a-t-il un élément de cela ? Nulle part. a va ce qu'il a constaté dans son rapport. D~pu1s, loi:. elle est P!us traJer11elle que_ le ré_<tuîait-Oire. Elle .M,; Ltsmwé, ~e n·en connais 11:is. D'oil \'ie111Jent les 
E& de même faites d,inc alparaU.re la personne ces télégr-ctmmes ont passé dan a une quanllté de ~anit ce~ qui font év11:der les J?r1Sonru~rs; ell~ garan- 1:>,000 fr: : c est .. à vous à le pl'~lover. Vous fanes dea 
. . • . . · di è b bl d t · ttt les droits de la sM1été. Mais elle dit au:s&1 : " Un suppos1llons 1ou1ours: vous dates de Léon: 1,;'est un 

qw a re~s à Léon l~ , 1. ,00~ francs q111 lw mains, _e gens tr s onora e~ sans ou e, mats frère qui sauve son rrère n'est 1>as coupable; Je ne le homme Liré, de sac el de corde. MaiB alors pourquoi 
ont se"1 ! Il est proo,·e qu Armand ne les enfin qw ont pu, sans le voul01r, altérer un peu poursuis pa.a ... Armand Peltzer ne connaissait pas ne pas supposer aussi que ccl. homme ail pu so 
possMait pas! Qui est-ce! Qui a joué ce rôle, les ébarbures qui sont choses si délicates. cette dispositi'?n, mais_ il avait dan_s le ~ur des ger· proçurer par un de ces moyens q11i reotr;ent dans les 
dans Je ~ystême de l'accusation? Dites-le je vous M. ravocat général, Que venez vous dire? C'est mes de ce sentiment Q!11 ne n:ompeJamaJs. . . h~ti,1u~~ de ses par~1ls, les ilS,OtlO fr. Qu 11 _a eus à_ sa 

d
. • 

1
. .

1 
• tro foi·i I Dernier élément: t emprelnte. Armand est-li entre dispos111on. Pourquor ne pas i;ui1poser qu'il a qu1llé 

en a Jnre, Je vous en supp Je, 1 en est temps P • . • . dan•. la ~iaon_l _C'est ici que les, e~perta-01édeeins l'Amérique, p1~iséme~1 parce qu'il O\'ait pris là-b:is les 
encore.... M Picard. Vous entendez donc 1c1 encore met- :1uraient bien merné le tral~ment mtbi,:é a1U experts i lS,000 rr. dont 11 s'agit. JI a do p:iyer s011 traJcl qui 

M. L't1vocal ginirtll. Vous avez le droit de par- tre en avant ce système qui consiste à soutenir en écr:iture. On les a m_ venir ici faire uoe question coùte 5 à 600 rr. Dês qu'il est ici on lui voit le porto-
1er Je dernier; je n'ai pl us Ja parole. que vos pièces de conviction ont pu changer. personnelle d"une questioa capitale pour le.a deux ffuillo g;.11·111 de bill el!! de banque .. Il avait donc de 

M• P · ~ J l èd 1 1 C'est votre responsabilité alors qni est en cause ,acclllés. • 1 ar;gent. avan~ son dl1par1. J:>ourQ\~01 _no P,1s suppoi;çr , acaru., e vous a C e, parez· . . . •. M. l6-pesident. Voua ne pouvez vous exprimerainsi Qu 111111 u1t (;ure ce que Je viens d 1ud1gue1t Vous médi· 
M. l avocat général.. Cela nous entrainerait à des car, enfin, vous êtes le gardien des pièces dans au sut et de témoiDs houorables. le.rez cela, Messieurs. 

ré~liques trop longues, cela ne finirait pas. notre intérat commu.n : Est-ce admissible, M•" Pk,ard. Je n'ai rien à retrancher à ce que j'ai Uu~ çao,;e_ comme celle-ci conlient foujourscorlaines 
M• Picard. Nous avons Je temps. le jurfe veut Messienrs ? di~. On les a vu d'ameurs â l'audience. 9b~ontés, 11 en faut. c~er~her la cle(. Mais qu~nd lo 

b. h d 1 · ' -1 M• L · D est 1·· 'd t t I C' l M. i,e présidmt. Je vous eogage à ne pas persister, Jugo ne la trouve pas, tl dit: Jo doute. Je no puis mo 
_ien ne pas ~ous marc ~n ~r e sien; 1 a e sen: . e;t;Une: u. r ,.6• IDCI en. es c os._ es je 11.t pourrais le tolérer. (Interruption dans 1'1tudi· prononcer. Vous vous demandert-z, l\lessieu1•s, si coque 

tunent de l œnvre de Justice donL vous et moi le JUrY. qui doit voni J ebarbnre et 11 ne la voit pas. toire.} Je viens de vous .dire n'est p11s dix rois 11l_us vraiseml>la-
sommes les organes. Elle Dy est pas! Mtt P icard. Il y a donc des médeoins dnns l'autli- J,le Quo ce 9uu ncol prél.endrc l'accus:1llon. 

Eh l bien mon inlerpellation je la rappelle : )I•. Picard. Je viens de vérifier encore un fait tolre I Vou3 .1~ voyez, Measie11rs, la vérité de <'e que l . ~eon revwol donc d"Amt!ritJua, ~· ceci est m:i 1r:1n-
L.. erso n'a · a do né ., ., 000• fr à Ar d caractéri!ltique: M Varinard a parlé des O pochés nous voua duuons qua.nd nous vous parlions de ces I sfüon oa1~1~1le à un ?ul~e or<l•·c _., idées. Q11el S!'r:i !'Oil 

... P _D qm n 10, • man , . . . . , ·. • forcené,;, de cette foule qui veut mener le pr'ocès. 1 mol,110 cr1m1r.ol à lui 1 L llcc:asaaon thl : Une m1scrablo 
pourquoi ne se présente-t-elle pas? Vous voyez 1~1ot1smes de 1 écriture_ de Léon : or, c~ose eu- . M. /,e président. Le procès n'ear pM mené par la qu(':11ioo 1f:irg1mt ! la rauçou tlu sanix ! 
donc que bien des personn. es qui pourraient se rieuse, les corps d'écr_lture gu 'on a_ fait traee. r foule, M• Picard, JD4Ïll par moi, et il sera jagé par le C.On)hi!!ll ~ t:~i inyraisl:mblab_le, ~10. ~sieurs. Oui, ur 
présenter et venir sauver Armand ne se présen- par Léon dans le cabtnet d'instruction présen- Jury. . . . . lei crune, s! aboionninfe dovn,1 l!lrc p11y6 trè:i 1111-,r, 
tent pas Que vaut don . l'a g me t' tent précisément toua des O pochés _ et chose ,r.te Ptët1:rd. Sans doute, M. le pres,de';'t, et il ~t 1· vças ~vcz r:llsou. ruais ~lors commeoL l.t'.'On i:e fi;;uro-

• c r n n ·.. ._. . . J é . • . • coudalt par vous avee cette haute imparhallté, avec t-il Qt.1 Armaotl va pouv01r trouver les rv.<;SOurce.; né· 
Vous reprochez ?& la défense d inventer des uéc1SJve, e tél gramme a Marie >> n en présente cette dignité, ce calme et toutei1 ces qualités que nous etr..saires à ce paiement élévé, à cr.Ile énorme ranc1n? 

femmes voilées et des Murray; mais vous, vous pas un seul 1 • admirons tQuJours quand vous dirigez des débata. Léon sait bien QUtl son frère, qui Jusque Ill o·a vu lo.i 
créez un Murray aussi; vous prétendei qu'un M. Goberlose direqueles mots a poste 1·estante II Mllis il n'én est pas. moins vrni que les accusésontd1-oit \'enir eo 3ide qu~ par. de misc!rabl~s lJ~abes. de iOO, d_o 
inconnu adonné à Armand 15 000 fr de deux téléurammes d'Armand l'un reconnu au_ respect et que c~st une honte pour notre pays de 200 francs à ln rois, n est p3s e!) s11ua11oode le couvrir 

, , .' . •. 1. 
0 é .d . ,• • • voir UJl8 parellle attitude de la part de la foule. d'or! Où don1,; alors est Je mobile, mémo de L6ou? Je 

M. l avocat général,. Je n a1 rien dit de sem- a~tr~ cont~t., ~ont l e~ttques · Or,. 1 N carac- M. le prisident. La pr~aenco de cette foule est une vous somme de le justifier? Il y a là encore un troll 
blable. térist1qué, 1d1otique, d Armand, signalé par garantie, M• Picard. béant dans ~olre accusaliona l 

M• Léjeune. Vous n'avez. jamais rien dit de Varinard se retrouve à l'évidence dans le télé- M• Picard. Et quelquefois un danger. (Interruption Léon_1·evie1,t d'Amérjquo ay?nt, ~n peu.~ le.suppossr. 
semblable! Mais vou.s rave-tdit hier! gramme reconnu, et non dans Je télégramme dan$ l'auditoire). . . . . ~!' ni~11f ~omme celui 9Que Je \',1ens d 1odJ~uer. Oo,e 

M ,. .J ,.,_ V é 1· Më L . . contesté Et M Gobert ose dire. u C'est iden• M. kprblldent. Ce:i memfeslahons. 10 ne les tolèrerai vient 11 fair~ en ~urope. Il ,d1I, c ~sl Ill! Mum1y q~1 1 a. 
.u; presuumt. ous r p 1querez, eJeune. . · • · plus Eues so.11L souverainement inconvenanles :ir,pelé. li vient s occuper dune hgne wtérocéamque, 

M• Lejeime. IL y a des choset: devant JesquelJes hqoe ! Condamne~ ces ho~mes l • . Mo PitXfnl. Vous même on no vous respoole pas, c esl·à·dire J>at:tant d uu _po1:t princioal d'E_urope et 
on ne peut pas se retenir monsieur le président. Le système de 1 accusat1on est le smvant : A M. le prés1deot. Comme cela doit exciter volra senli· dcva~L do~servir la côte d afr_iquo- Celle amur.e, ab:.­
Je l'entends encore t Et' l'on vient dire Je con- l'annonce de l'arrivée de Bernays, Léon ne se sent men( de Juslice, Messieurs les i~ré$, ~t _faire n:iftro 11-acuo~ ra11e, de la pers!)nna!•lll do Vau1:h.~n, u osL-elle 
t · · rd'h · 1 ts de 1· oie . il envoie aussitôt un télé11ramme à dans vos cœurs la pensée de l'1mparhoh1é qui doit pas,sér1euse. ~lie es! s1 s_or1cusc, _que d 101 A_P~.u de 
r-.ure allJOU 01. .' o \'Ousauiderl Vous seuls Messieui·s vous atez à dé- temps, celle hgne sëtablira cer1a111cwen1. (\1 Pu.:-.ird 

Me Picard. Je vous rappelle que c'est même le . rna)'S, ~igné Vaughan, et u~ autre, à Arm~d, cider7 el c'est bien heur~UJt 1 ' entre da1.1s los détails de l'enrreprise donl Léon p1·é-
nom de M. Lemmé que Yous avez prononcé; un s1g1;3é _Mari~. Rappelez-vous J_acle d accusation. 1:emp1•eio1e, elle résulLe de. ~upposi1ion!!- ' CJesl ici ten,1 àvo,r él~ _cha,;fé par Horroy). , ' . 
M Lemmé disiez-vous Et rappelez-vous le fait Ma1s li était dangereux de laisser supposer que que nous avonsdemanclé au m1n1$tère public de nous Quel~ pouv,11e11Lnre les pr0Jç1:1de_U!<>n._ N 01:hl,~os 
d • M Cl· · f: ·t • dé · u· les deux téM!rammes émanaient de fa même per- dire s'il maintenait, oui ou noo, son :icèusation ; el 11t1~ qu on 187~. à Manchester, 11 av:u1 wslllué 1 :.,lfairo e • aes, qui a al une nonc1a on au par- . . . c'est ici aussi qu'il a eu celle :illilude b<!sil:mte la Re1chem, constStanL à commencer, sous un faux uom. 
qaet ; il y a don? des _gens qui parlent, q_u~ se sonne. li fa ~.1 t trouver une cowbtna~on ~ru- màiot.eoant et ne la mainteu:mt pas. ' une importante ~(faire de_ Iain.es, ;iflaire qui lu, rai,­
m-ontrent quand ds eustent. El vous cromez, dente (après I imprudence relevée par l act,, d ac- Le poiol de départ de l'empreinte le soulier .... le porta deux o.u 1ro1s cent mi_llo lraucs. Léon esl stJécu· 
Messieurs que devani un intérê& social aussi cusalion, cela parait ét1·ange) Et ,ous connaillliez soulier a1,1parlcnail-il à Armaud? Est~ce prouvé? Non, Ja1cur dans I llme, l'accui<JIIIOn 1~ r~co~na!L; ce K111ker 

j · '· ·t d é à A d . ce qu'on a imaginé: le commissionnaire Leduc ce vieux soulier usé est trop large à la somello, e1, le totsom, ::- uvec_soo œ11 a1116nc:11u., Je le su11µoro,.-
grave, ce u1 qm aurai . onn . rman une é N d .. 1 ê h V· b , d'autre !Jarl, scrru trop au oou de p,c-d ... Do toute é\fi· déclare qu 11 aur-J1t en Léon, 11our fomh,t uuo ;11f:ure 
so~me de 1~.~0~ fr. ne.viendf'!lt pas le déclarerP envoY. ~u or '" am me e~re que aug an dence. ce soutier n'a jamais aµparteou à Armand. c·o,;1 hnportan·e. 1ou_10 cunOon1.-e. No P.ouvuil·ll, t:n r 1•vt11 aot 
Voilà en quoi )':u te droit de dire que vous créez porta~L J autre dépêche au Luxerubourg. acquis. . eo E~rope, ,a,·01r ,_n vue one atr~m, aoa\9~11, 1 Ouv:111-11 
un Murray! Mais voy~ :_ au Lnxembou-..g, Je lé!égramme uuaut ll l:i ~ontroverse médico-lég:il!-3 .~ur la duree aV?!' d!l:Sac11~nm11rè~. des rt:lut1ou11! N:u~ n~n: Il sor-

Ponrquoi conseiller Je vo~He à Brème , C'est est daté de w1d1 2 · rue V1llll-Herwosa 11 esl daté deta coa11ula11ou du sang ettle lu po,;s1t11hté de l'em- Usail d olltomr en BcljtqOo uo ooni,at p,ov,~01
1~ av~ 

· · . · · ,. . · J-o • d 11 h 3' E• ' t , ...... h 41? ' l ·t 1Jrci11te, je o'y rentre 11:is. C'est tou1 au moin~ le douio, des Anvo:·so,s. a:11·anhsi1an_1. par cxcm ,le, 4u~ s1 la Il· 
JCl que vient J m_!.erprétahon du télégramme à e- . . ,., • no ~z qo'" '.' · ~· - ce, a es n'est-ce i,as? El le doute nous suffit pour aoéanlir la g~e eta!t fondée, elle aurait des ll'l!ns1,or1~. _11 sunt,..ill 
Hambourg. On fait de ce télégi:amme une traduc• a~uis - le _comnuss1onna1re revient ~ l _hôtel pr11uve qu'on proteond tirer de cet ordre de choses. d obtenir du ~ou,·orne1nen1 li~I~ un i:~r,•11.~ IJOll!al 
ûon à soi. Quand on trouve C éela veut dire Cla- Britannique; li y trouve Vaughan, qui lut fait ses Pour déterminer si c'es~ le soulier d'Armand, qui a 1,our que~ V_augl1ao pût ot,ieu,r ù une nw,sou a°"l:use 
son ou Cologne B veul dire' Brème doc ents observations c ·est vous même qoi Je dites Et pu farrtil'empreiote. les médecins ont com11osé uno U[!e commissiou. import3 (!te. ~cla suOls:nl Pl>W' rclll-

• . • . . . • . om d · è · 1 V ·h ~te ... Mais prenez du aao" · rien de plus fa~ile on phr le ~Ul qu'uvall en ,·ue 1 05111·11 avcotu1·t•ui- du Léou. 
veut du~ argent, dit le ~1111ère public. Où.tout an~ votre syst me, ce serait a ors que aug an peu~ toujours avoir du sang' de chien. de l:11,1ins? El Mess,eur11, qoaml nous atoos api,elô ici ~1. Ollvt, il 
cela es\-1\ prts P Est-ce rrusonnable? pourq1101 en- serait allé~ la gar~ d~ Luxemb_ourg porter la dé- satcz-vous comwenl ils composent cette pâle'? Ils v~us a ~ontro ~ommonl ua 0011c1m<;) J.amRCrL a ossaïci 
voyer un télégramme pour parler de Brème pui&- p~be, réahsartt amSI cette différence d heure, preoueol do la farine, mais la fürroe c·est blanc, il rau\ dobte_mr de 1'!1 uo contrat 1wovili()u·equ si a rentd tlo 

~
e œ voy.i-. est inutile? Pourquoi C si~ru'tie-t-il qu'il e\\t faU11 à tout prix éviter pour ne pas se la ooloror po11r la faire ressembler à du saog: ils la n~oc,_er_cnsunEobe,nh~nv.l1uterre, moyo1u_uant u11e1 &1'0,S$«1 

1 
o- C l . ' E . o . 1 rouiiissenL à l'oxyde de fer' Et c'est sur celfè pâte comm1ss1on.- . .,ion, a llh,mc <.'Olll i10:11~00, a m .. me 

ason pu~tO~ que o ogl!e _. l puis ~s de~mers comprom~ftre . . qu'ils- fou\ les observations ·qui vont déciller do ~rl tenlalivo "!3 so ca~hc+clle Pli!! flBOt·Gl~e ~us r1.t1r.1ire 
mots: écnrai plus, te llllnistère public les mter- Il aurait, dites-vous, écrit en même temps, à d'un hommer N'est-on pas t.entd de sourire de ces mes- rransocéamq'!e d lieur)'. Vaughan?_ QtHJl d'1u1poss1blo? 
prètedans lesens de: écrirai dava-ntage, sans voo- l1b0lel Britannique, les deux té)t'grammes Vau- sieurs, et de leurs expMieoces? On vous a cilé U\l précédvnt, histor19ue pour nous 
loir admettre que cela peut sipifier aussi : n'écri- ghan et Marie. Mais, en dehors de la différence ()uao~ au passage d'R9flman, nous a~ndons toujou~ B~lg.C: ~~ 8[1u!e}l~is,:c i:. pror1°: c1otl la cll~br$ 
rai~lus - Gomme tout cela esl arb1't.,.a1·re I d"écriture (et les idiotismes que M Val'inard a qu_on ".1enne lecon1roo1r~: _c'est M. Gu.al_le.ry, notez-le, 3 air t u O · J e rne VOU3 a rappe er 011 

• • •· · . . - . , . · qui était dans le vrai. El 1'31oute l'ou1or1lé de M Gau- passao, · 
n ce ~1 concek'be les tél~mmes Wouters, ,1gnalés,_Je les ai vérdlés m01•même; c'est ~on- tbier. professeur à lafacullé de Paris . ' Un 1m~ demande à ce mc;,.Q'.lcmt que l'on ferme un• 

Gobert n a pas la ressoul'ce des ébarbures el des cluanL), li y a les encres : les encres sont diffé- Qu'est-ce qui :1 c:iusé celle trace dans le sang? Les ~eo~tro ouverle, De lonl!S niurmutes éclatent dans la 
maculatures; et vous @avez que, quand il manque rentes ! médecins de la défense disent : c'est vraisemblable· toul:- . ,. . . 
de ces Qé:menta extérieurs son art est des p,lus Et puis comment admettre ce téltS-mme menL lege1100, el yous ttav~i que cela esL ex.netem~nt Al PW;'l,-d, .. Il _paratt Qu 1l_y a _dans l'aud1to1re des 

. · · • ,. , .. __ • • . o·- conforme à la vers,oo de l'accusé Léoo. M• P1o:1rJ di.&· geos qat veuh:ut unposc1• au Jury 1us4"'à des colil':uûs 
fragrtes. L':nocat gf~ra~ reco!lnaJt qu 11 n_y a, à ~te, que vous d1tèa vou~même être uo ~mble e~taensuilo la ques1ion des lividités cadav6rit1ues et u·air 1 
~l égard, que les expertises- cl kritures, (eon~e· d tmprudence ? Léo~ ~eçast .~n~re r~vo1r n_ne des ~pol,l1basos pulmonaires. Il en conclul, avec l'n· M. k prosid~it._ Huissier, fermez cette renOtro. Les 
dites, ootez..le~ par les nôtres), élément fragile, lettré de Bemays lw d1san& sil v1endratt le maho. i>erl•l:O à dé..lho('ie, qne le corps de Bernays a d_ù Oé· auditeurs n'oul ici d'autre droit qne oolui d'ooou1er en 
eomme vous l'a dit. M.• Lejeune. Il a ajouté no- Cette- lettre de Bernays est .au dossier. Elle est cosS?tternent ~Ire relevé et placé dans le fàu.tewl im- silence. .. 
ta.mm~t qu'en Suisse on n'en veut plus. Cons- du 6. t?étaildonc le 6 et pas Je IS que Léon devait mt!!t~!~g! !~~t!~e~~~à midi Me_Picarq, U:: aoot ici par cul'iosité et nous par 
ta.tons aussi qµe1 dans le code-pénal, il n'y a pas télégraphier à Armand. que tout était décidé! Et · de\'oir. . . . . 
tnce de~éri1icat1ons d'écritures qui ne sont.con- puî.s pourquoi ne ~~ plu~t krfre que télégra- L'audience est -pri•" à• t 'li. , 5 m. Qu'y a-t-il donc de s• ~lraord,mure daos .. loul Çé 

d Jal · ~-:, 1' -~- d'' . h' , w _.: l r--.1 · d "' '"' ~ dégu1Semcn1 de Vaui:hao, daM celte bague ,ju li a ra,t 
9:f?"éés_q~e ans, 01 Chue ; e cuwi ms.truc- P 1er· u:a ettres ne aui~t pas e trace. , Il. le pr~t. La parole est continuée à M~ Picard, faire. 01 dans 1ont le reste? N'est-ce 1,1as eu r-Jpoorl 
tien cnmmelle n en parle -pas. Er r&IIW'q'l1e-i, Non, ce télégramme n est pas de Léon ! Gest Il• Picard. Il est un.e circooslaoce 9ue ract.-usalion aveete but qu'il poursoiv-dit? Et dans le choi.x ile Ot1r· 
Mes.sieurs, que des experts en écritures, comme une aberration des experts. Il sufii.t de te -,oir devait étahlir avee le plus grand soin: cest l'ol'Ïaiue des oa)'.S, qu'y a-t-il eooore de si ~traord111aire ! tte1:n:1ys 
les experts médecins nommés ns .. raccu.sation d'ailleurs : c'est une écriture de femme Enfio fo.oda dépensés pa~ Léon. Chacun y revien~ constam- é1a1L ie aeodre do fi!· Pécher qu,, à lorL ou _à r.:111110!', 

· ell · Ir- · d 1 h · . • . . ' ment. t.ant ceuo préoceup:ition es~ vive. 1.•acle d"accu· passe ~ur fâlre fa,reau eouvernemeot ce qu.1 l111plait, 
sont toUJOW:S, et C[!1 e que ao1t ~ COIIIClence ea es ex~ts eux-même.s ont _éstté, va~1é_ trois fois sation- ei:t muet à cet égard. Léon a des. fonds irupor- it puis Bernays avait det'âctivité .. de l'enLregenl, si né--
holJlDles qtu les wi. plos oa mc>ms ·entachés de avant d engendrer leur dermère unan1m1lé. taots dbi_uaot son départ de New-York, à Ul'Q:tiBlles, cessaire dans son affaire. El. puis s',l éHut 1-ecouno, il 
parti-P.ri• en faveur de l'accuation; ceJa eat Et ai maintenant, on revient à !,art. 66 du code Çu_)loL lu, voi~ les mains pleinea de bill8'8 d!) banque, :&\"aiL moins à craindre de lk:l!'n:l)'S q~o fun autre, qui 
n~turël i11'f0lon1aire inconscient ; ma.il cela est pénal ,· e vous défis encore une fois d'y ratt.acher el. il est cert:un que Uoo a dépe~ u.ao qum~lne de t'eùt déooneé.Que !111u•ray oxiSle ou u existe pas, qu O:>t· 

• . " • • ' • . ! , nulle francs. Or, vous Dll~lea pas que ce 1S01t MurroJ ce QUO œul. .:11~? Oc, oous reproche de no pas pru ,u1re 
de .nature à noua fa.1re douter de la vinté absolue œa tél rammes, comme constitutifs del un.des 

1
, qui :i rourni cet. a('Jent, Soit.J·e t'admels a\'eè wù$ un .sa corresp0nd;lnce. s·it 1fe:u:.1., tws, il n'c.;l ~uu1lllnl 

de leol' co11clasion. . . . deux. éléments au_xquels raccusation reconn~il i~atant. Mais aJ!r~ ! ~·ensuil·i que cc soiL Arllll)ocj ! que 9~ uë la ,,~dui.sions pa ... S jl ex:,-tu._. c"t;-st na 
Poar Je télégramme .&&rie. eummons atlSSl les ètre ~duite, à savoir: -t0 Dons; 2° Abus de pouvotr. . Non, el v~us étimmer1n ~Cè6S!1vemeo~ une quanJJlé çll,evaher d'mdustne e.L vous. vo~,e2 qu ,1 \lt:lln" i;e 

circonstances extrins"'""'S C'est ici qae rexN>1't Ratsa.chez donc à cela les téléarammes I Je vous en , énor~ ~ hypothèsea possibles de pro,--enanee, '1'f.l'!1 re\·~ler au rnomen\ ~ son associé duu:. ce!te ulf.11re 

Gobe 
. ""' ..... - r-· fi O • 1 d'armer JUStjo'à Armand Peltzer, quo cela oo soffiratt scabreuse Vl®l cr--_.uu•er rauenuon Jo l11 1u,,1100 en 

rt tnomphe avec Jes éharbure.i et les macu- dé ~ l ~l en est de m_êm_e des autres cha,·ges ! t pas: il Jàut une prea\·e d1r~1e, es uo.11 UD.è sup- luaot "'Q ll,n.mmef EL 11uan1 à 1:1 ~r1'l'Si!-011\J.J11ce. LL"Ou 
Jatures. Ainsi, œ fameux. UJCident de la ma lie; suppo- 1 posilioo. uta-.1..ü pas dù la 1fotru1re afin dt: WIN ,ü,,11.1rdltn: co,u-

D'àbord, nolJs n'nona pas tous les télégrammes sons-le dix fois plus compromettant qu' il n tst ; t E1 ron _arrive~ prouver que ce n"esl pas ~rman1~ en J;~1eruent 1~ _lM!rs-Onuage de \'augbau l lfatlkur~. i;i 
envo...s. delarueduPé"'inet de la a!>M du Loxem• mais an nnint de vue de la culpabilité cet èlé- 1 premml l_1:11~rllsei:orupJaiJle., En dehors de.l cx1,emiu, nous .P:OOlliSlons desl!lures, colllille.DL Stlr.ucnt-.~11~ 

J~
0N r - - " , r- . . . • l 11 y a la Slloa.t 1011 Oua11c1cre d Armond: vendant les an- accuedlu.1l 1 

bolll'g, ous avons rele,étons les num~rosd ordre I ment est nul; il ~t po:;tér,eur au eriwe, nces ,1w out précédo, il nous app::ir-.in comulè besoi- • Le d1.'l,-u ,semea1.t ll s'explique par le rôto quo Looa 
et nous couta.tons _gue r.our lea tél~nm.mes de . Cette malle d 'a~lle~rs, que pouml•ell& conte- riacux. i1 ~ po~nu à ~îe~. ses loyers. il est s.ii:>.i pour I renur, •""'lllOu h~polbœe cow~e d:11\.S la votre, va 
haarednLuxembou!'i, iJ y ëu 10 qwmanqoent. mr ! Qu'on nous 1nd1que une su11poa1&11>n qmil- • ies . .coruribuuupi., 11 doLL meure en ~lie au m~ul- , Jul,lel'- l'Ut!J te 6(!T~ Crappé de !i-.1 libert\! 11·o:;1>rit, du S:l 

li. L'at1ocâ~ Je il'tnl6nds dOlitit. rqù-U.Oe conaue Le pantalon i.aché i> Mais no.ua en au.rions • Jù·Pi.étou.n ~1Jûu Je~ ftimme Po_ur av~ar50U fr.• 1l ~ i lliltetc. do a d~J.o\·ollure. qw n'ust pas r:.u11uoa d'uia 
: • 1 __ • • • I "-~ · · ,_ d ~- "'- 1 a deuit aM. Il etl ua;ané en décl.aral1oa de fJillite: Aamme q\Ù. medtlù Wl crùnc. KQ ~ il i\Jrte avec 

~on : _. aewa ~ gm n J sont ~m no~m~ poor ... éu::nse 1 ~ -pa- , Voilà a situaûôo. &. la quelltion goi ae poge ~IW'â at: ueJeuue américaine illl' 1Q ~-u. • Pilrlll el a ilnl· 
putomla~l~ UJpD&s .. d'ftat e&npoue p1ers P Kaia faut-il une malle pour les ()QDWQU'? 1 C.Jl!meu, aurail--il pu.se Pl'OCU!'8f ~a.ooo fr. f f xallM il va au lh6l1re.1 le iou.r- •• de la mon ii. 



Bernays il C!lose allègrement avec M. AJmaio. Tout cela 
csl·1I comoalible :l\'00 la prémédll:ition ùe l"assassinat î 

La colleetioo de revolversf Mais qu·esL ·ce que cela 
signilk·1 Pou,·qooi 1nnl do re\·olverc:. dont :iocun neser· 
virn. donl :iui;no n·a serçî :iu prétcudu urirue~ Trop d1! 
re\·olrers, cela n'a plus aucmie porlée. Cela ne pouvail 
qu'é1>oavon1cr Bernays ou loi donner 1'6vei1 ! Et, cc­
pendan1, on y \'oil uoP. charge lourde! 

Le bul de 'i.ron est donc ~·auirer Bernays dans Je 
{VIEll·nnens de la rue de ln Lo, et J:), le ruer d'uu coup 
sQr. li ne !)l'ut pas 'i avoir de loue. c:1r si on consl:ile 
dt's 11-aePi; Je h1lle. c'en esl fini de lonte l'explication 
quo Léon oi~ul donner de ln mort de Bernays. Toute 
ce11" comhinai~oo dépend d"ailleurs de œtfc cireon­
:.-lancc i<i rloutem;e que Bernays, contrairemeol aux 
us:ii:?s de fa 11rorussion. irait chez son client. EL puis 
11e 1,ou..-ail·il, :l\'aOI d'cnlrer rue do 13 14li. allur ail­
leurs. reneoni1·er un ami qui 3Ur&iL pu affirmer que 
:Be1·noys t);ait en1ré.r11e do la Loi, -t59f Léon devail être 
sdl' <lu sou coup. Je co coa_D qui ne pouvait Atre port,; 
qu':\ une seule p1aet>. et nous s~,·ons lnauclle. - El 
quanri HU dé~1·, dois-je Cl\ parler? Nous avions. ré· 
ponJ11 q11e bien des choses él:iienl inuliles :rn point de 
de vue décor: r.ou,·01•ts, v:iissolle. elè-, que nernays ne 
voyail pus. l,e minislùre puhlic nons û1l: Cela élail 
pour 11011.; rL non pnw· Berm1ys, mais dès lors, pour­
quoi no pas nwublel' loulc lu maison? Cu~·o~ é!ail 
prêt ;) le f.ure. 

\'oyons mainlenanl celte qoesiion : Comment ner· 
n:iys. fr!,pp6, tombe-Hl? l.'actt: d'accusaLioo parla il lie 
la 11or1iè-l'C, CL lui faisait jouer un rôle d:ins ln comhi­
nm~on du t:rime. U~ cel;i, aujourd"hui, plus rien ; cela 
ne teMil pa~, on y renonce, 11 le faut bien. C'esL un 
nouveau recul de r.iccus:Hio11. 

}fais les médecios,légistes préléndeot qua nernays 
csr 1oml1é sur le ù•>S C'est in&dmissible. nernays, 
frapt,é pa1· de,·rièro, la lêle inclinée lt"tôremenl, a dtl 
10111her sur lu laco Il faut les grâces d'étal de Mr ~lié­
non 1iour soutenu· !e contraire. 

L'exphc-Jtiou ùt1 raccusê, a11 contrair~. est frappanto 
de \Eltilé ei do concordance avec toutes les données de 
füil, 

~l· Picarel s'approche dujucy, lui -montt'e la siluation 
el la direction de la blessure sur le crâne de 13 \'ictime, 
1·eprodui1 l'cxfllication et la démonstration de l'accusé 
Léon ... (lnlertuption dans lu salle}. 

M. l'nvowt gêMrnt. Qui s'est permis cette inconvc,­
nancc? Je vais rbquéri1' ... 

}f. le prtbidant. li faut que je füsso un exemple! 
Gond.wmes, amenez-moi quiconque se permetu·~ en· 
core le moindre bruit. J'userai du pouvoir que la loi 
me conrère, el je ferai inC31'Cérer le porlurllaleur pen­
dant 24 heures. 

Me Picard. Voilà comment Léon :t toujours e."oliqué 
les laits. N'esl-ce pas 1>lus vraisemblable Que co que 
pré1end l':iccus:ition? Aussi ,·oyez la condniledesaccu­
sés après le criine. Il n'y a plus dans lem• conduite que 
désarroi. que soltise. Ils n·ont p::is <Je cbiffi·os pour 
correspondre; ils ne sont p:is d'accord sur le lieu oit 
b~on do1L se rérug,er: et la lcllre de Bâle: n'est-ce pas 
Jo dôsarroi lo plus comple11 La morl de Bornays ne 
se moul re-l-elle pas, pour les deux accusés, comme un 
fail imv1•évu? 

On voula'.l foire servir Bernays à une affaire d'es­
croquel'ie, 11eul·ôtro; mais sa rnOl'L vient tout rcnvor­
se1'. Q11and on supprime coque l'imagination populaire 
y ù ajouté, que reste-Hl? 

La lcUrc écrite par Léon il i;a mère. que dit-elle? Pau­
,•re mt!re. one Je suis nmlbcurcux l Jesuis un GLre mau­
dit! Mais où Léon dit-il quïl ail prémirlité un crime? 
El ,,;ouroncz-rous de cc que vous a d it Mc l.cjeuuo : 
Qu:iod Armand, dans un moment solennel, qu:iad son 
cœur parle lol qu'il est, dit: << ~Jisér•ablo 1 » Léon 1·é· 
pond : « Pau \·re frère! » 

Ce mot peinl Ioule la situation. Il osl impos~ible de 
)'expliquer <fans lo sys1ème do l'accosaLion; ce n'est pas 
là le langage qu'etH tenu Léoo si son frè1·c était cou· 
pablo ! 

Mesf\ieurs, je pense donc, elici ma IAchese termine .... 
(JoLerruption dans raud,toiro-J 

Ouèlle indigne alliludc. lllcs!-ieurs, quelle chose in­
croyable el honteuse! f.om1,rendru son devoir est diffi· 
cifc, le foire est plus ditflcile cncore,~t se peut-il,.~les­
sicur;;, ouïl se trouve parmi ceux qui sont ici des gons 
ôoot nlmo est us~ez hassû pour ne 11:iscomprendre que 
la mission que nous I einvlissoDs ici uoe mission de 
juslice et do M\'ouemenl ! 

M. l'o.7'(1cat général. _Nous joignons nos protesl.ations 
aux rôu·cs. 

1\1 le pr~id~n.t. M• Picard, veuillez continuer votre 
1>hHoirie: Îll ne menacc1-ai plus. je ferai un exempte. 

)I• Picart. l"ai fini. M. le pré$iden\. 
~J. 1~ 1)tésident. La parole csL à rue Lejeune. 
"P,i& Llljmme. Messieurs \ es jurés, je mi> suis fait une 

loi d:ios mos plaidoiries de 01} Jamais effièllrcr Ja pet'· 
sonnalitéde mes adversaires. Après one carri,)re dc.lJfl 
fon~"U f.'. j':,i le droi~ et l.i consolalion de me dire (Juo 
jamii1sjti n'ai m1rislé, P:11' un mot b!ess:ml, ni no con· 
frère.ni un :uh-o,·s:Jll'e. J'ai le I egr•cl de me i,laind1·e Que 
111 l'avoc;il iônérul u\lit pas ob$ervé à mou tl~1·d la 
n1amo r<!scrre. Il :i l1'11ilé la défeni;e avec un Mdaio 
familier el i, a méconnu le de\'otr qno nous accomplis­
sioM.l\ois ie conliouorni à ohse1·\'crcèdero1r 01 fespô1·e 
up1,orler qucl(lue lumière dans la discui:sion. 

On nous :uwcuséi,, d:ins celle nccusalion ondoy:inte, 
de noirci 1· 1:i mtm<iiro do ftc .. o:iys, de jeter de 13 bouo· 
i;ur sa mtmoite. De quel droil7 nou,s a dil l'hooor:ihte 
or1t100 dè la loi. 3\"CZ ,·ous jeLé l'opprobre sur one 
femme Cllte je décl3m ou,·e, et qu'aucun soupçon no 
peut a1t~1ndre. Je réponds moi : , 

Vous avez eu hesoin d·un homme excilant la haine 
d'une feOlme. la b:ùno de son amant: vous avez pré­
senté au ÎUl'Y un 8ernays brulai! 

Vous aviez hesoia d'un homme se courbant sous la 
menace d'Armand et vous en avez rai~ uo lâche! Vous 
Rviez besoin üon homme aUiré par rapplit d'un billet 
de 500 francs, et vous en avez fait un a\"are, un avare 
tl'i.rne avoril!C sordide! Nous protes1ons contre vos })a· 
rotes. llcrnays n'était pos louL cela. Vous nons criez : 
Ne touchez p:1s au mo1·t ! El quao/1 vos indignes té­
moins, IP.s P1lsier. viennonl remuer la range :) rau­
dfonce. ne touchez p:is au morl, nous dues-vous! 

De quel Ùl'Oil, ,l\'OZ·VOUS dil. jettl7.·VOttS 1·opproh1,'e 
sur celle femme quo je déclare pnrel Mais, messieurs, ra1 cro rêver quand j'ai entendu cola 1 

J':ii rrn rêver eu en1endnnt l'bonor3hle organe du 
mioisti'!re µnhlic nous (lire : rie quel droil a\·ez-voos 
soulevé lo voile qui cacha il celle remmc, d•! qoet dro(L 
avez-,ous ..-!olé ses plus secrôtes pudeurs? 

Do quel droil ! J o vais vous ln dire. L'accus:11ion re­
cale :wjonrd·hni devant sou 11ffirmatioo première. Elle 
nie l'adnll<:ro qu·ette n\"nil osé 11roolamer. 

Rappelez-vous ce qui s'est pass~. Celte femme, celte 
mère, atteed, aaxieu$e, racle d'ace.uSlltioa. mra-l il 
Qu'elle os1 adultère? On lui si:coific la liste des témoins .. 
Ah! Vous subirez ce récil jusqu'au bouL! Elle ln li(, 
celle lisle. Elle y relève oes ho1·rvors de lémoins, les 
Pfister, les témoins de Creuznach ... Alors, ello. vienl 
trouver les défenseur-sel leur dil: « C"c~Lmon honneur, 
c'esl celui de mon eofant que je défends I El je vous 
211toriS1J à f:tire usage de la déclaration que vous venez 
d'eotend re t » 

!lious l':l\'011s rail el ,-ous n'avez pas répondu. Nous 
vous a\·oos cloué sur place en amenant ici les méde­
cins qui, vous ont déclaré ce que \ '(HIS s;irez-. Nous 
vous rrvoal! rorcéà l:t reconoaîrre pare, el ..-oil~ la ius· 
lilkation de voo·c conduite. Vous ovez compris. Mes· 
ttif'uM=, 11011rn11oi 11011,- .tvrons re!Îlé le ,·o,le ! 

C..i1e répnt:ition, elle l'a obtenue~ vous savez à quel 
prix l Elle-l':.i obtenue bien 1ard ! 

rarrive à ma discussion. L·accusalion, je vous l'ai 
dit. est ondoyante. hésiuiote. Je vais le prou\·er. On 
nous a :iccuSés d'élever ,\rmaod Pellzer sur Je pavois. 
c1e ûire 1>0n apol hoose .... Pourquoi? Qui donc a rouillé 
tians le Qaeeé de œl homme! Qw a erà devoir en im.r-

Ier? Qni? Est-ce \'Olls ou est-ce nous? N'est-cc p:ts 
r:iccull.llion qui a fait ù'Armaod Pellzer l':mge d1t dé­
,·oucment rr:ucroel? i\"ci:H:c 11:1s elln qui a 1ransfol'll)é 
en orgueil co nohle seo1im1>nl? Orgue11lcux? Orgueil· 
leux, cel hnmmo qui sacrifie l•ml pour ~cMrêres, c,ui 
je11e t55.000 fr. en pàlurc:) leurs créanciers, qui se 
too,tanme po11r eux :\ uo tr;m1il S3ns récompense? 
Orgueilleux? Plùl à Dieu. )Icssieurs, que nous rencon· 
u•iunsRonvenL des or~neilleux dece ge:ire ! 

J":li derrière moi un long passé d'avou.it. J'ai vu bien 
dt>.s dossier!!, j'ai assist6 à bien des procès. fai pdnétro 
dans bien d~ replis de rlltne humainr ... Et ~ 1t"ai pas 
r·cacont:·é d·orgueilleux comme celui qu'on von;; oré· 
sente. J.- ue s:iis pas •:on\meol rocs mains ne me brûlent 
p:ls I Je tiens ici cèlle leure, qu'on voos a ltle, écrite 
1•ar Al'rnand irson frà.-e r:oberl. "Je ne veux pas que 
mon rrere soiL hlack-boulé au Clt1h ! Je ne ,·eux pas que 
ce Léon, que j'aime, soit un déclassé, qaïl dêsbonore 
Je nom respecté des Peltzcr 1 ,, Et c'est là la letlrc d'un 
oricueilleux ? 

liais duos tout le passé d'Armand Pellzer, il n'y a 
rien que d'bonorable, de loyal. de généreux; aoelle 
l1oso;tne pour rous que de le fouiller commevoos l'avez 
fail, pour y trou,cr une lellre, une phrase, uu mot. 
qui vous permeltc cle dire que cet homme est, orgueil­
l•'U~ ! <'M cet 01•gueil. il vous le r,111l ! \'ous n';we-z fllus 
r:1d1111ère, el cc1wndan1 Armond Pell1.er-esL un assassin, 
c'est l'or,ueil qui l':i poussé au crime l 

L':iccus:ilioa recule: elle a le droit de ror.uler ot elle 
a us,1 lar,,:omcnl dii . ce droil. Ce n·csl pas nous, ~ries. 
qui nous meui·oos derriè,·o o)le nopr rcmpêc\lftr <lo r.e­
culer; nous \·ou Ions· vofr si elle o rcculô !u;,,siloin QUO 
nous voulions. Looo, dites-vous, a comulif le crime. 
Armand a été lïnsli~aleur. il e$t co-autcur- Comment 
rest-il t Er, à co Jll'ôl)OS, je me pel'meu,•ai, pour abréi:er 
!a discussion. de demander à M. l'arnt~1L "énéral s'il 
persiste ù di1'0 qu'il y a eu, cle l:i pari d'Artlland, abus 
d'aulol'ité et de pouvoir? 

M. l'aix>eat pt!m}ral. Parfaitement. clje vous fais re­
marque,· aussi quo vous avez oublié celle partie du 
te!>IC de la loi : " Celui qui n prêté :m crime une niclo 
telle quo sans rlle lo crime n·eul pu 1'lrc com'lll.is. " 

Jlfe L~e1m11. Comm1'lr11 foublic! J ':i i derrière moi, je 
Jien1>e, un passé d'àvoct11 tel Que ,·ous ne puissiez me 
prête1· des procédés de 1liscussiot'l si peu st!rieu,c. 

Vous maintenez donc ln p:irricioation d'Armand par 
:ihus d'ant.orilé el dl' ponçoir. li se se1'll donc trouvû, 
dov:rnL 1:1 cour d'llssise,; du Crahanl, 110 avocat génôral 
pour soutenir l'abus de pouvoir de la part d'un frère 
sur un frère. Mais la loi nous dit ce Qu'il f:M enienclre 
p:ir rabus de pouvoir et il y a des jorisco11sufü.'s dans 
le jur)·. L'obus d~ pouvoir suppose un ponvoir admis 
par J:i loî, c'est I(} pouvoir du père sur l'enfant, du maî­
tre sur son ser\·ileur. Le pouvoir c'est, dan!< la famille 
oL rordre prive\ <'C oue l'11utorilé est d~ns l'ordre :idmi­
ni~1ralif. Mais quel pouvoir un frère 1H il sur son 
frèr-e'I Si on l'allmel. il füul admenre :iussi lo pouvoir' 
d'un o,ni sur l'ami ot il n'y a pai; de raison pour s'arril· 
IClr dans cétle voie. E-<l·Ce la loi, Mêssieurs, la loi li 
laquelle je dois r11ppel1>r toQiour.s riolre cootra(liêl!mr1 

li n·y a donu oos d"ahus d'aullwité ou de pouvoir. 
Y aurait-il dorlS ou promesses? EL ici revient encore 
uno oinhm qui s':illaeho à vos pas, la que!ltion d'nr· 
~l'lnl. c·esl Armand qui :i payé lo 1wix du sang! ~!:lis 
où et qu:10d œ prix a+il été 11:iyé? Cel ars:001,nous 'iOUS 
l'.)rouvons qu'Armand ne pou\•nit" l'a\·oir. L<ls promesses 
précise~, les dons, rlitcs·cn les circonlanJcs oour qno 
oous puission11 le!I 3p11récic1•. Singulière :iCP.nsalion, en 
vôrll!S. on n·y lrouvc. su,· en point o.~senliel du mobile, 
qu·.ilfümal iilas cl snpf)Ollllions intlclcisive.~: 1ou1 ost 
iosoisiss;1hle. Al'rnaod :H·il prr'.llé une nssistanco telle 
one sans elle le cl"ime n'(lllt ,,u êl rc C(lm111is ! Que faul­
il cnrentlrl' 11ar ces mors? (:Il• Lcjrune Ill un pussn~e du 
trailé de ltlgislalion péoalo de M. Nypcls ex11liquaol 
ces termes). f.1} quïl fandrnil donn. c"t-st, oon pas que 
Armand cul ,•u une per,·uquo, mai~ qu'il eul Ot'OClll'é à 
Lét>O la pP,rruquo qui n se,·vi nu dtlguisemenL ,le. Vau· 
ghau.C-csl. non p:is qu·il eut donné son :-vis sur dos.pis­
lolcls, mais qu·,1 ouL fourni à Léon le r,i~lolcl qui:\ tué 
nc,·nays. lei cn,;oro que prouvez-vous? V<ius devez 
rcconnattro\·otre imou1ssanco, Il no voi1s suffit pas.en· 
core une foii>, do dire : Armand a éto l'iosû~tleur, lo 
(IJ'O\•ora1cu!'? A·! ·il provoqu6 Nlr un do ces moyens 
s1>écianx indiqués 1>ar la loi? Voilil Ioule la qucsHoo ! 
r.·cst daus c,1.1; ltwme~. axelusivemonl (fans ces termes, 
qur votl:1 dcwz re.s1reindrc \'Otre examen. 

M. le pn:side11t. 111• Lt•j,.mue, ,·ous en aurez encore 
pour quelque temps. Nous 11ourrions susp1Jndre rau· 
drrncc oendant Quelques inslnnts. 

r;nudicnco est suspeochle à 3 i22 heures el reprise 1:i 
3 heul'es 40 minutes. 

M. l~ p,'ésidcnt. La paroleosl contin11&111 lit• l.eienne. 
M• LrJj,·1me. Messieurs, je vous oi mouh·é les défilés 

par lns11ue!,; 1loiL passer vôtre esprit 3vnnt que vous 
puissicr, vous dire: ft,i ,mo con\'iclion intime. li faut 
qu'on \'ons prouve, pour flUC vous µuisi,iez contlamner 
:iux lermes de la loi. qu'Armand a arnvi le bras de 
son frôro; qu'il a été r:iuteu,· moral riu crime, donL 
1.-éOo n'a élé qne l'iosll·unicnt. Or, celle oreuve, la 
faiL·on? Il ne suffit pas.de conjc<'lures. Analbème ;11,1x 
juges qui se décident ~ur des éltlmonts :111ssi fragiles? 
C'est la con\'iction qu'il faut! C'est la luoiiilre complète, 
éclat:inle qui doit se faire el qui no l:ti~c aucune 
ombre. aucun doute. aucune b4;5i1a1ioa clans vo~ espri1s l 

On a i;ourenu,~Jessieurs.un sys1èmcquc jenem'n11en­
dais certes p:is :t reueontrer chins la bouchede l'llono­
rabie organe de la loi. l\1. l'a\'ocat ~éoéral ~ ogé dire 
qu'il u\1vail P()S à s·occuper du mobile du crime ... Que 
ce frère. en obôiss:rnt à son de\·oir fraternel, a Ellé 
l'objet d'un abus de pouvoir ... Et c·esl l'organe de la 
loi qui a di L cela ! 

Raisonuoos, messieurs, J'esnérais que i\J. l'avoc.'ll 
C?énéral n'insister:iil pas sur l'abus de pou\"Oil·. Qu'il 
passerait ti la coopér:nion direo10. Moïs puis1111,ïl main­
tient ce point., je suis bi,:in obligé de m'y at')'~r, et ie 
m'en excuse messieurs. Me voici forcé de 1-eè-0urh· 
encore à l'ouvrage de M. N~pels (M• Lejeune en Lit des 
Clili"ti.Îls). 

Armand a-t-il commis une aide telle aue sans cette 
assislnnee le crime n'a pu êlr.e commis? 0(1 eo vçycz 
vons Lrooo? C.'\r o'esL lb l',O gu'il iaudrail prouver pour 
Qu'Armaod pOL être considéré comme co•nuteur? Je 
passa. • 

Est-ce par dons, promesses ou menaces? Oil ' sonL 
ces dons? On a tout fouillé, Loul relouroé ; on n'a rien 
trouvé. Et los promesses, les mena0()6 ? De quoi les 
faiL·on résulter? Blies n'existent pas! Je voos déOe de 
les établir. Et notez que des conseils mêmes ne sonL 
pos sufflsan1s, au \'œu. de la loi. 

Je sais qo·un crime \>'li so commeu re, bîeil plus, je 
conseille de l'accomplir-: Snis-je co-au•eur? Non! Il 
füut les dons ou les promesses, ou les menaces ! El 
rien de semill:ible ici. 

Les machinalions ou arti(icea couµ:iblesY N'oJei., 
llcssieurs. que 13 commission qui :i élaboré ta roi dé· 
cl:n·e qu'elle allache .li ces mols un sens restreint eL 
non un sens large: il faut des manœuYre:: frauduleuses, 
cle oa1w-e à tromper, ce que la loi 1"om11ine appelait un 
dol1~ malll$; sans cela, pas de coopérJliou ! 

Je pa~e à l'abus de pouvoir. El c'est ici, je vous l'lli 
dit, que le s~·stèmede raceusation esL une hérésie juri· 
diquet .. 

Et c·esl tout. c·est tout 1 Un'}· a rieu d"autre;J·e vous 
p..'lrlc la loi en mains, ei la loi vous défend e coo­
damner. 

Et le mobile1 A1·mand est rouleur moral, vous dit-on: 
roilà lti mobile. C'e:ll lui qui l':l wl exécuter : les ~­
ti·c•vucs <le Paris. lo coup do pistolet. les télégrammes, 
\"Oilà les indices Ab I oui, si Arm:ind esL uo Msassin, 
vi>yez c.-omme Loul s eocl.tatoe : il L•rc un coup de pisto· 
let I Con:)Plkité morale, ll voil son frère à Paris t Corn­
J>licilé m1,rale. Esr-ce clairf Est-c.-e rtiompbant 1 Vous 
voyez comme il est dangereux de suivrQ le raisonne­
ment du ministère ptililic et combi~n on s·égaro ea 
partant d'un pareil point de départ. 

V~ons les choses de près. Le mobile, di3iez-roua 

d·abord. c·esl radullllre. El vous écriviez nn roman \'IÙ· \l le fémoignage dêS )>!'Oches. On n~aurRit pu entendre 
:;:aire. L'amant csl jaloux du mari : il s'en déllarr:rsse. comme tqmoin1, ni celte infortunée Madame Peltzer, 
Mais :iujourd'bui. el cotie ai~ance ~pouvanle,Messieurs, ni ce Roùert (fll'on a év~qué contre nous, ni la rœut" 
l'acmŒation faii volle-füce. Plus d'adultère. Cbercho11S des accusés qu·Qn a. illtrOdu.iLe aussi ùa:ns d.es p~­
aulre chose. verbaux de ce procès, ni Armand contre Lértn. Ili 

El ilOOrl:ml, il y~ une remmo que vous 3\'CZ souillée, Uon coD.tre Armantl. La foi le défendait directement. 
à qui vous avez arraché les derniers voilos de la_ pn- On l'a fait indirectement, â outrapces, sa.ne pitié, sa1.1S 
dcur. Ou e.~1 forcé de raklfldonucr, et oa la congédie. rete.nu·e1 Et J)Outl}uoi celat Ah I ce n·est certea pas de 
La l01 socialu a des exigences 1errihles I llilit- celle gaieté de cœur, jele Sllis, mailf c'est gue l'aceusatioa 
r~mrue, que vous avez p1,'t'fh1e, a un fils, el ce fils trou- n'êtait pas assez sûre d'elle-même pour se priver de 
ver:,, va jour. dans 1'11c1e d'accusa!ion. la charge acea- ces trisr.&s ressourcesî c·est qu'elle était aux aboi,;! 
blanlo de l'adultèro de Sll mère ... El vous ven~z uous c·est qu'elle se sen~.:1i t lndigeote. cltancelante, alar-
dire aoiourd"bui. lo sourire aux lè,•ros : J'écris mes m~ 11"èlre a. ce point dépourvue de preoYes réelles, 
actes d'accusaiioo sous l'.i.mnre.~sion fü~iû,·e du mo· directes, dignes do fixer la. convi!:tion d'homme.~ pro-
mcnt. J'ai h,Holo d'un mohile. je le prends. Je me suis oes et libres. Nous vous crions donc, plus que jamais: 
lrowoo, je rabnndonne. El vous rejetez celte fomme Preu132. ~rde ! 
que vous a,•i;z torturée! Combien je bl!ime surtout Je r,'lle qu'on a fait jouer 

Dans cette audience clu soir, dont l"OUs vous sou..-e- à cette pauvre Mme Peltzer I Quoi! à un moment te-r-
nez. Messieurs, el qui m·:1 vivcmeol impressionné, le rible, elle s'abandonne deTant ce M. l..aviso,, son mé-
ministère public vous a dil : ~l:'ldm:ne Gern:iys ne von.- deci:n, son..,mi, rami de toute la famille, A un premier 
l:iit pas d,1 clivo1•eo; il follail t u&r Rernays; c'était Je mouvement de d~sespoir ot d ':itrolement I Elle se tratlle 
seul moyeu pour Armand de salisfairc sa uassion san- à. ses pieds l On vous a dit que son tront frappait le sol 
v:igc. Sauvage, Messieurs! C'est le mot qui a élé pro- et se beurta.it aux meul>les l Et, vous avez le courage 
noocé. Et c'est alors r,uo von:; utilisoz vos témoins, les de noter ses cris I V:9us recueillez les éclats de sa dou­
POsrer et !Ps autres. Et ces lémoias roenlenL t On vous leur I Et vous çi-a(luisez son délire, en arguments 
prouve qu'ils menleni! Et vans invoquez leur témoi - coutre sei. enfant~ 1 Oui, pauvre femme! pauvre 
«na~<'· El \'OUS les couvrez de \!Olre proteelion ! Et • matlllln ,. selon l'expression touchante de ces gra.nds 
lorsque, Onalcméol, ,·ous les :'lbandonaez. vous vous fils de 40 anl!. Sèlon cette invariàl>le et tendre appèli3-
rab'atle:r. sur lei! dépositioos de Mme S1llern et,de M. Le· tion quo je trouve d8lls tou~ leurs lettres et qui 
mairi>. Voos !Jrétendez:? tro1n•er 13 oreovc de la pas, détonne s~ étrangement dan.s l'hypothèse du crime 
$ion s.iuvage d'Armand .. El que voYOOS·nous dans ces affreux dont on les accuse! 
lémoigo:1gos 'l Après un interrogatoire tle huit heurest ~Ah! Me-~,si8Urs, jé crains, j'espère, poul' ma psrt, 
Mme Sillcm dit : <t Jo crois Qt\'tl y a un pen d'11mour que le moment -viendra ou l'on regrett.eta,d'avo'ir créé 
dans l'atr~clion d'Armand. » Mme Silfem, Messieurs, oe Jamentab.lB préel!dent et donné, comme péror-.usoa 
qui, de l'avis de Bernays lui-même (lisez ses lettres, à un acte d'accus&tion, les sanglots d'une mère I J'ai 
o·est lo mort qui parle!) est légère dans ses apprécia- fini. M:es11ieurs les jurés: je v9u~ lh-re le sort des ac­
tions, eL j'njou10, T1our compenser ~ que ce propos cu.séilj'avec uoe entière conflaoce ! 
pourr::iil avoir de désngrool>le P._001•elle,sl CG qui se dit M. le pr4sident demande à L,on Peltzer s'il a quel-
.1 l'audience lui revient, que e esL uue jeuoc CL jolie que chose à ajouter â 88 défeue. 
femme. Esl-il étonnant quelle ail pal'léc« d'amour>> el L!accusé Léon Pelt;:er s'inoliD.e et fait un signe n6· 
cela a+il quclquo iml\ortancet • gatif. f 

Et M. Lemaire, qu'a l·il èfü t « Armand élllit fou do M. le pré$t'âent. F.t vous, Armand Peltzer1 
wadaml'l Bornays. 11 eOt voulu que sa Olle fùt élevé,e par L ·accusé At-mattd Pelt-:er. Absolument rien. 
ello. » El voilà celle alfeclioo, à 1:iquelle 00 mêle la l\(. leprhident. Je déclare les d6bats clos. 
sollicitude paler-nelle, dont vous faites on argument "i 1 •-·d t d • t d t· l'Ontre Armnnd Pellzer ! E' voilà I", passion sauvage, " onSutur e P1=1 en~ onne ,ec ,:ire es ques 1ons 

• " pos<ies au jury. 
désordonnG'CI 1•~ /;AuRSTION. - Léon Peltzer, ïci prêsent. est-il 

Aprè.c; cela, il n'y a plus rien. Ah! OUI, 11 Y a encore coupable d'avoir, â Bruxelles, le 7 janvier 1882, com-
mncl11me Pellzcr mère, oui a dit: "eeuefemme!tetroovc mis volontairelllent, aveo intention de.donner ta mort, 
ont ru mes enfünt11cl moi., Oois-je vons t'appeler. mes- un homicide sur-la--persoD1Te !fo OoilJaume Derna~·11, 
sieors,les circonstanC(ls dans lesqur.lles le propos3 élô et ce, soit en ex~tant Je crime, soit ~n coopér:mt 
tenu 1 ftlacftlmo [lernAyS, a.,"ec colle bonté au'oll vous a C,irectementà son exéçutlon, soit en pl'âj;ant par on 
dl!crilr., s'occooe de la poliln Mariette. J:1lo1rslc de ma- fait quelconque, ~ur son exécution, one aide telle 
dame Pellzer. On atlire l'entant, on lui donne des habi- que, sus son assuitance, ce crime n"et'.lt pu être com·. 
Indes do luxe P.U dés:iccord avec la position modeste mis, soit en proYoqaant- directement à. ce crime par 
d:11Js laquelle elle doil \livre. en désaccord avcç los dons, promesses. abus d'autorité 014 de pou~oir, ma-
mœnrs de la prolest:mle austère ... Pourire d~ riz, ehinations ou"11rtit\ces coupal)les 't 
chiffons, frivolité mondnine ... Quo S(IÏS·je? EL \'0ilà la ~ QuRSTION. - L 'homi'cide volontaire repris dans 
Ùl'onillo entre cos deux femmes I la première question a-t-il ét.6 oomnûs avec prémodi-

EI la p:is~ion i;au,·age! Où est elle dans tout cela? tation r . 
C'est un mot qu'on n'emi'loie oas dtins le monde, je ge QUESTION. -Armand Peltzer, ici présent, est-il 
crois, et Qùi doit signifier une sorte de rul allanl cogJ>able d!Jvoir, A Bru..<telles, le 7 jau_vier l8S2, c,m. 
jnsqu'à 1':iss36siaal? mis volontairement, avec intention de donner la mort, 

Un mol encore. C'est uo détail, et je nn croyais pas un homicide su1· !a personne de Ouillaume Bernay~, 
en p:irler. !Jais il importe de tout éclaircir. On a trouvé .et et, 11<>it en exéouta~ le·crime, soit en coopérant di· 
chez Armnnd uno mêche do cheveux ... Uoe longue rectement à son exécution, ,soit en pretaot par un fait, 
mêcbe rie cheveux. Ab ! la voil?I. la passion désor· quelconque, poi,r son . ei.:écution, une aide telle que, 
donnée! ?\fois i;m·rz-vnns où on l'a trouvée? Sur le snns son assistance, ce crime n·eùt pu être commis, 
cœur ,i'A1·rn:ind? Non I A11 grenier! 03n,; une armoire, soit en p1'0v.oquant ,di-rect.ement i\ oo crime pu dons, 
pêle-mêlc--:-1\'CC les ,·ôlP.menls de Marit:llo ! promesses, abus d·autorit~ ou de pouvplr, machina, 

Donc. p:is de l\aS$ion. l,":icm,sation trouve alors t ions ou artifices c9u~bles-J 
ror~ueil : : oL COL Ol'IWf'il, d'où le fa il·oa résttller? 4• Qui;.sT10~. - L homicide volontaire reprjs dans 
De la ,·isite des deux frère~ d'Armand ~ l3ernays, do la. 8• queslion a-t-il ét~ commis avec J>réméditntion T 
l::i 11rétcnd11e pro\·oc.'\!ion ? Mais von~ IA savez. oe .M. le prdsident donne aux jurés les e:i:plicatlous 
n·e.<;t nos d'une provocntion <'n rluet qu'il s'csl :igi. Les d'usage sur la·maniè[ e-dont ils auront A. procéder pour 
den:i. fr-èrP~ von~ demaoder :\ Berotiys si, oui ou nou. répondre an~qùestio~s pos6~. 
il le consiflèrc comme u11 !Ache ; cL Ber.onys les a~sure Les dossiers. (µiolns le11 dépositions éct'ite3) sont 
rie son e~I ime pnor lui. Et vous voyez là la sourco de remis aux jurés, ninsl que les pièces de conviction. 
l'orgueil frois~6? Ceux-êi entrent dans lacharubre des déliQ.érations à 

El nippeli·z-vous, Mcs~ieurs. le début de l~urs rel:i- 5 heJJ.res 50 mlnut~-
lion~. On :i J>OUl'Suivi le~ frères Peltzer, Léon ·et James. l'if. k Pi·és.idmt. - Chef de la gendnrmerie, voici 
d11 c;bor de han11uoroutA ft:1oduleuse, c·esL ln honte pour !"ordre écrit de garder les issues de la salle des déllbé-
1:i f::tm,l!e! El qui a provoqQé cella situ:.llion terrible? rations du jury. 
C'est nern:iys. Ah ! voil~ l'orgueil froissé I Arm:ind va La cour se retire en cbo.mb1·e da com,eil. 
-sn ré\'OIICI' t Non, Arm:in<l n 1,nrdonn(!. Il ost (tevenu, Le11 accusés sont emni,enés. 
d:in~ la ~uitc. l'nmi de Bcrnays, de cnlui qui a été E c 
1"1111toor de crdle Oélrisi;ure. El c'os1 J:) l'homme in1rai· V RDI T 
lablo quo \'Ous dél)cigncz î A moin11 que \'Ons ac prô- A 7 heures, un coup de sonnette retentit,. Le jury 
tenrlwz, .M. 1':ivoc:1( l{én6ral, quo. dès co moment, de rentre cJ.110.s la salle, et la: cour reprend séance. 
i S72, 1·:1ss:issinat de Bernays ne fùl décidé..... M. le P1·ésùùnt. - M. le chef du Jury, veuille./! don-

E é ·té hl · J t · d M r t é Jlei:- lecture du verilict du jury. · n T r, ' essieurs, a og1que e . avoca g • M. lepr.Js1'dent cluJ·u,-y debout el la main droite s,,,. 
nériù e,t bonne fille I Elle 11J

0a:ppe.raît. comme une 
aimable coin pogne avec fttquelle II se promène. braB le cœui· .) - Sur mon hoo.neur et ma con8c1ence, de..,anr 
de~sns bras dessou11 , â traver.! C"tte affaire, le ~ourire Dieu et devant le1i hommes, la déclaration du jury en: 
s;ux lèvres. la !aidant passer tan10l i\ gauche, tantôt à Sur la l"' quel!tio,n: Oui. 
dr9ite. sautillant gaiement par dessus les ronces du Sur la 2ma questi!>n: Oo~. 
ch11min. Ecoute?. quelle aisauce charmante : .. L'acte Sur la 301

• quesUou: Oui. 
d'accusation fait sortir l'a.s.~assinat de l'adultère, c'est Sur Ja 4-mequestlon: Oui. 
vrai! Mrus l'adultère m'échappe î ... Bast, il me reste la. Des applaudiAsemeuts éclatent dans l'enceinte pll• 

~i::iic::,~~nvage d'Armand, mon argument n'en est que blh1:t prlfsident menace de faire évacµer la salle. 
li n'y a plos trace de passion sauvage'/ Qu'est-ce Les accusés sout, introduits. 

que eela füil 1 Il rasta tout au moins ramour contrarié! Le-greffier do®e lecture du verdict da jury. 
V(}\IS me pro,wez que Bernays pouvait obtenir Je M. le prdsident. La parole est, à M. le· prQcureur 
divorce? Soit ! O'est donc alors l'orgueil ble113é qui générA.I sur )'application de la peine. 
:;en1 Je mobile! .Mais J\fmeBerna.yi;refu.sail: Jèdhorce? ~[. l'avccat flf.'nél•al. Je requiers contre les accusés 
Qu'est-ce quo cela fait f Raison de plus pour se d ét_iar- la peine de mort. 
rasser du mari, c'est encore plus simple 1, C'est l'ln- M. k pi'ésiilimt. La parole est à l:i. défense sn.r l'appll-
térêt alors qui est Je mobile ! cation de la peine. 

Ainsi murcl!e l'accusation, nous trainant tour A tour, ~te Pical'd,. Noua !Cavons rien à ilire. 
selon les nécessités du moment, avec une souplesse li[ , Je présùi,mt. Accusés. l!-"ln·VOus quelque <'hose à 
men·eilleuse, du mobile d'hie.r au Jnobile contro.<1.ic- ajouter 1 
toire d'attjourd'hui 1 .UOti Pelt:er.La condamnation me fl.'appe justement, 

je l'ai méri~; mniJI JllQD frère est innoceut. je l'ai prp· 
;\j-Je raison de vous dire.Messieurs les jurés; "Pre• clamé à cette 11udl1ince et c'est w:i crime ju(Jioialro quo 

nez garde! Exigez dt>s preuves, des preuves précises l"o~ _commet A lJOn égard ! 
qui vous permettent,noo pas seuleme.ntd.e \tOUs retran- M. le prüidetû. Si je n'avajii pitié d~ l'égarement 
cher commodément derrière ces mots: " J'ai une dans lequel vo1is vous trouvez, je (erailfdr_ess.er procM· 
intime conriction 1 .. auxquels le ministèJ:e publie atta- nrbal de vos paroles. 
cbe à dessein un sem si çague pour rssi;u~r l'OS con- .L,!cn Pe.lt:.er (se relevant). Je nel!uispas êga,ré. J e 
sciences, - mai$ qui vous permettent surtout d'ern- veux dire cela avant d'être condamné à mort. 
porter hors d'ici un t6moignage raiROnné qui, vl!l-à-vis M. le préi.-ident. Et vous, Armand Peltzer, ave~vous 
de vous mêmes, nllàge le poids des responsabilités quelque 011088 à dire f 
for.mid.11bles tie votre 1D1U1dat11ocjal. Armand.Poltur. Qaemamalédictlon et celle de m• 

Et ici je r@coutre de. ))lus· prè1 ce qne j'ai appelé fille pèsentsur le jury 1 
tantôt le dédain (ftmilier dont J~ nunist,èl'e pu.blîc a M. l~ p,'ésiàent. Taîse~"Toos, c'est une infAinie ce que 
couvei-t la défense. Le miTiist~r_q,._public semble se faire vous dit.es là. 
une étran~e idée et de notre fflle ici et de se. tonél!on M• Picard. se làve et demande qu'il plO-i&& ù. la. cour, 
même. A l';,n1endre, il lui se~ loisihle de déserter jus- donne-r acte à I& défense de trois fslts qu'il désjgne : 
qu·A sQn a-:cusatiQ11, s'il le jpit bon.,. Noo, Illon M. l.o- prtsidmt. La coUJ' 88 Nltire pour délibérer. 
J1onorabls contradicteur, vou~_pe le pouvez pas. VollS 
êtes ici !"incarnation sociale da soupçon ! Vous êtes la .A:Rffl. 
-vor:i: qui o.ecuse, et désigne· des coupables. Nous, la A, heures 45 minutes, 1a Cour rentre eu séal!ce et 
défeose, nous sommes la pensêe nvante de rêsistance prononce un ari-6t qui cond&Jiq10 Léon et Armlllld 
au soupçon I Nous sommes la voix qui crie: Prenez Peltzer • la peine de mo~ et <_>rdonue qoe l°&l;écntÎou 
~rde de vous tromper et de frapper des innocents! 1 ~t lieu sw l'uD.e des pla.ces publiques de Bruxellea. 
Vous et no\ls, au même titre, bi11n q1.1'eu des sens con- Statuant aut les demandes d'actes de a d4f8DM'. 
traires, mais de.os un grand but uojquo de Térité. nous l'nrrèt dit ll·y avoir lieu de donner acte acu aocoeês 
sommes les ourriers de l'œuvrejlidiclaire. Vous et nous que le têmoin P~vOtSt n'anrait pas prêté sermellt à 
nous avons ici nolre rôle également honot'1lb l& et élevê. 1 audience du 7 décembre, attendu que la Cour pui,e 
Lail!.$8Z donc cctt,e façoo de nous traiter de si hau~ 1 claua aes,aouveni?J la certtwtte.qu~ ,t4ni,oin , prêté 
nevânt nous,au dessus de vous et de Dous, il y~ leJJHY · t t éle d~-r · l.~riêt dbnne actè à J a dé 
ilont Ja missiofl eit, .non pasï'le cnerelier des. reu\·es, sermen avan. - · · • !ense des p;·~nièr &ï ~ · ·. f.aif* arlicu.lés~ mais en 
mais de pe!!er êelles qn& \'o.us Jui apportez. après' que Gji:>uta~t : qriam--11w-p·•1mutr, faU, qu'il •st coui;tant 
noua les avons .l)assées au crible d'une d~&sion qu'aussi tôt qu'à raud1ence da 2 dêcembre, la pr(,sepce 
lont~. • , - • · ~ t41119lm Pfüter fut. &iawMèe ~ la. l'a.lie Iles té· 

Eh I bien, c~est à cette mission sociale que nous ,m_o~, ~f .. (~ p"réslf\en{.de fa ~ur les ern'lt sorir; _ 
sommes fidèles. c'est- le système touf entier des et. tJWl!tC_grJ tt'-0isiéme- (4ÏIJ. ·que· le· 'témoin PJillippo 
prétendues· preuves de cette accoution d4bile que .Jliooo fÎ'n. 4'llt--9nte!)&'. son~ serment, à. raùdtence du 
j'entends une dernière fois carar:tériser, eu VOU$ rap- 20 dêèembre, qu'après d~ratiQn formelle de la dé· 
pi>laot., J;08S!!ieu-r&. à. quels moyens on est descendu fen&e qu'elle n•y-faisait _point~posilion. 
ici : on a accablé le frère, par lo frère, par Ja 11~ur. M. ~ F#i_dent. àêcus~, vous avez troia jours pour 
par la mère ! A.11tant cle procétiés' absolument ill6ginn '1'0111 poun,o,r en cassaliop. Je 4léchue la l!etslon êlON. 
et inavouahles, car, • d6faut même-de la mnrale, l~ L'auô!ence œt le'llft à &.helll'ea. ~ 
loi devrait être ~pect,éê dans son esprit. coro-ine dan• 
so11 _texte, quand elle illterdlt en Justice ripreuive 11rus:. lm:p1'. )<HIie., ~ -LA"J\cttD. 4. t>'- « P ll• dallllltl.,. 
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘oeuvres littéraires, réalisées par les 
Bibliothèques de l’ULB 

 
 
L’usage des copies numériques réalisées par les Bibliothèques de l’ULB, ci-après BIBL., d’œuvres 
littéraires qu’elles détiennent, ci-après dénommées « documents numérisés », implique un certain 
nombre de règles de bonne conduite, précisées dans le présent texte. Celui-ci est accessible sur  le site 
web des BIBL. et reproduit sur la dernière page de chaque document numérisé ; il s’articule selon les 
trois axes protection, utilisation et reproduction.

Protection

1. Droits d’auteur
La première page de chaque document numérisé indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.
Les  œuvres  littéraires  numérisées  par  les  BIBL. appartiennent  majoritairement  au  domaine public. 
Pour les oeuvres soumises aux droits d’auteur, les BIBL. auront pris le soin de conclure un accord avec 
leurs ayant droits afin de permettre leurs numérisation et mise à disposition.  Les  conditions  
particulières d’utilisation, de reproduction et de communication de la copie numérique sont précisées sur 
la dernière page du document protégé.
Dans tous les cas, la reproduction de documents frappés d’interdiction par la législation est exclue.

2. Responsabilité
Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des documents numérisés, 
certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -.
Les BIBL. déclinent toute responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des 
honoraires légaux, entraînés par l’accès et/ou l’utilisation des documents numérisés. De plus, les BIBL. 
ne pourront être mises en cause dans l’exploitation subséquente des documents numérisés; et la 
dénomination  ‘Bibliothèques  de  l’ULB’,  ne  pourra  être  ni  utilisée,  ni  ternie,  au prétexte   d’utiliser  
des documents numérisés mis à disposition par elles.

3. Localisation
Chaque    document    numérisé    dispose    d'un    URL    (uniform    resource   locator)    stable    de  
la forme <http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document;
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les BIBL. 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à un document 
numérisé.

Utilisation

4. Gratuité
Les BIBL. mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres littéraires 
appartenant au domaine public : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.
Pour les œuvres protégées par le droit d’auteur, l’usager se référera aux conditions particulières 
d’utilisation précisées sur la dernière page du document numérisé.

5. Buts poursuivis
Les documents numérisés  peuvent  être  utilisés  à des  fins  de  recherche,  d’enseignement  ou  à 
usage privé. Quiconque souhaitant utiliser les documents numérisés à d’autres fins et/ou les distribuer 
contre rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux BIBL.,  en joignant à sa requête, l’auteur, 
le titre,  et l’éditeur du (ou des) document(s)  concerné(s).
Demande à adresser à la Direction des Bibliothèques, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin 
Roosevelt 50, CP180, B-1050 Bruxelles. Courriel : bibdir@ulb.ac.be.
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6. Citation
Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par la mention « Université  Libre de Bruxelles - Bibliothèques » accompagnée des précisions  
indispensables  à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition, cote).

7. Exemplaire de publication
Par ailleurs, quiconque publie  un  travail  –  dans  les  limites  des  utilisations  autorisées  -  basé sur 
une  partie  substantielle  d’un  ou  plusieurs  document(s)  numérisé(s), s’engage à  remettre  ou  à 
envoyer gratuitement aux BIBL. un exemplaire (ou, à défaut, un extrait) justificatif de cette publication. 
Exemplaire  à  adresser  à la Direction des Bibliothèques, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin 
Roosevelt 50, CP 180, B-1050 Bruxelles. Courriel : bibdir@ulb.ac.be.

8. Liens profonds
Les liens profonds, donnant directement accès à un document numérisé particulier, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont  accès 

via le site web des BIBL.;
b) l’utilisateur, cliquant un de ces  liens  profonds,  devra  voir  le  document  s’ouvrir  dans  une  

nouvelle fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un 
document du site web des Bibliothèques de l’ULB’.

Reproduction

9. Sous format électronique
Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis. Toutefois les copies numériques ne peuvent être stockées 
dans une autre base de données dans le but d’y donner accès ; l’URL permanent (voir Article 3) doit 
toujours être utilisé pour donner accès à la copie numérique mise à disposition par les BIBL.

10. Sur support papier
Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans le présent texte les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.

11. Références
Quel que soit le support de  reproduction,  la  suppression  des  références  aux  BIBL. dans  les 
documents numérisés est interdite.
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